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informés, conscients, responsables: 
Que peuvent-ils faire demant les « affaires » qui éclatent 
à Paris, à Tokyo, à New-York ? Ils peuvent tout. 
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Cire sont-ils, ce 

15 février 1979, à acclamer l'aya- 
tollah Khomeiny de retour en 
Iran après un exil forcé de près de quinze 
ans ? Le chiffre de trois millions de per- 
sonnes avancé par certains ne parait guère 
exagéré. Sur les quelque 30 kilomètres qui 
séparent l'aéroport de Mehrabad, où 
l'avion venant de Paris a atterri à 9 heures 
du matin, du cimetière de Behechte 
Zahra, où l'ayatollah doit prononcer son 
premier discours en terre iranienne, une 
foule dense a envahi la chaussée, empor- 
tant tout sur son passage. L'important ser- 
vice d'ordre mis en place par les religieux 
est rapidement submergé. Le « guide de 1a 
révolution» — que ses proches qualifient 
désormais d'imam — gagnera finalement 
Behechte Zabra en hélicoptère. 


Impassible, comme à son habitude, 
assis sur une chaise de bois blanc placée 
sur une estrade de fortune qu'on a dressée 
au milieu du «cimetière des martvrs », 
l'imam savoure son triomphe avec une dis- 
crétion que certains interpréteront à tort 
comme étant de l'indifférence. Il a toutes 
les raisons d'être comblé : if vient d'être 
plébiscité, et est plus que jamais déter- 
miné à imposer à l'Iran la République isla- 
mique qui lui tient tellement à cœur. 
Cette même foule qui vient de lui réserver 
un accueil triomphal était déjà descendue 
dans la rue voilà à peine quinze jours pour 
clamer son allégresse à l'annonce du 
départ du chah, aux cris de - La dynastie 
des Pahlavi est morte», = Le chah re 
reviendra plus ". L'imam, quant à lui, est 
accueilli comme un envoyé de l'au-delà, 
aux cris de « L'âme de Hussein revient », 
- Les portes du paradis se sonr ouvertes », 
« C'est maintenant l'heure du martyre ». 
Quelques jours avant le départ du chah, 
un phénomène d'autosuggestion collective 
avait fait voir à des centaines de milliers 
d'Iraniens montés sur les toits de Téhéran 
les traits de Khomeiny se dessiner sur la 
face de la Lune. Interrogé au sujet de ce 
miracle, l'ayatollah Taleghani. en homme 
sage, avait répondu : Je ne sais pas. 
Continuez à regarder et vos désirs seront 
EXaUCÉS, » 


L'imam n’aime pas 
ke mot « démocratie » 


Certes, les désirs des Iraniens sont 
désormais exaucés. Mais si tout le monde 
ou presque semblait souhaiter le retour de 
Khomeiny, il n'y a point d'unanimité sur 
la forme et la nature du régime qui doit se 
substituer à la monarchie des Pahlavi. 
Depuis son arrivée à Neauphle-le-Chäteau 
en octobre 1978, Khomeiny n'a cessé de 
répéter qu'il souhaite l'installation à Téhé- 
ran d'une République islamique + con- 
forme aux loïs de l'islam ». Pour lui, nui 
besoin d'un référendum populaire pour 
entériner ce qui constitue l'évidence 
même. « Le peuple a déjà voté », aime-t-il 
répéter aux différents représentants de 
l'opposition qui défilaient à Neauphle-le- 
Château, se référant aux manifestations 
qui se déroulent depuis plus d'un an en 
Iran contre le régime du chah. 


En novembre, M. Karim Sandjabi, le 
chef du Front national (mossadéghiste) 
traditionnellement attaché à l’idée d’une 
monarchie constitutionnelle, s'est, à l'issue 
d'une rencontre avec l'imam, aligné ouver- 
tement sur les positions dures de celui-ci 
en préconisant «l'abolition du régime 
monarchique illégal ». En octobre, 
M. Mehdi Bazargan, le leader du Mouve- 
ment de libération de l'Iran (MLI), l'aile 
pro-islamique du Front national, s'était 
montré plus réticent, affirmant qu'un 
changement - éraif possible et souhaïra- 
ble dans le cadre constitutionnel ». 
Modéré par tempérament, velléitaire 
diront certains, M. Bazargan est connu 
pour être partisan d'un changement du 


: “GRAND JURY” RTL- Le Hionde 


en direct sur 


ILy ἃ dix ans 


Khomeiny rentre à Téhéran 


régime « par étapes » afin d'éviter tout 
soubresaut et d'épargner au pays les aléas 
d'un changement révolutionnaire. Il ne 
condamne pas toutefois ouvertement la 
stratégie révolutionnaire prônée par 
l'imam, ce qui équivaut à un acquiesce- 
ment tacite des projets islamiques de ce 
dernier. 


C'est donc au nom de l'ensemble de 
l'opposition que l'imam s'exprime sans 


hésitation et sur un 1on ferme qui ne souf- 
fre aucune contradiction, du haut de son 
estrade de Behechte Zahra. « C'est moi, 
dit-il, qui vais désormais nommer un gou- 
vernement, car [a dynastie régnante est 
illégale, er ce gouvernement qui se dit 
légal est illégal. Je frapperaï à la figure 
du gouvernement actuel et traduirai en 
justice devant les tribunaux que je forme- 
rai. Je ne permeitrai jamais que le chah 
revienne. * Le ton contraste avec celui uti- 
lisé avec ambiguïté à Neaupble-le- 
Château et qui laissait parfois entendre 
que la révolition islamique pourrah revê- 
tir un aspect démocratique. L'imam 
s'empressera d'ailleurs au début de mai de 
préciser à Qom qu'il n'aime pas le mot de 
« démocratie », qui, pour lui, a une’conno- 
tation « occidentale ». 


D'ores et déjà le gouvernement de 
M. Bakhtiar, de plus en plus isolé dans son 
somptueux bureau du palais de ja prési- 
dence du conseil, est condamné. Le 


‘conseil de régence, créé deux jours avant 


le départ du chah, s'est disloqué et le 
conseil des ministres n'est plus qu’un cabi- 
net de fantômes. Tout s'écroule autour de 
lui, maïs M. Bakbtiar s'accroche au pou- 
voir avec l'énergie du désespoir. Il a tout 
fait, fin janvier, pour ajourner l’arrivée de 
limam afin de consolider les assises de son 
régime. Îl a même négocié avec M. Mehdi 
Bazargan ainsi qu'avec d'autres dirigeants 
religieux conservateurs de Téhéran, une 
formule de compromis qui lui permettrait 
de demeurer au pouvoir « même avec 
Khomeiny à Téhéran -. Pour cela, il était 
disposé à aller à Canossa (Neauphle-le- 
Château) pour faire acte d'allégeance à 
limam. Ce dernier, conseillé par Bani- 
Sadr et Ghotbzadeh avait tué dans l'œuf 
ces tractations en proclamant qu'aucun 
accord n'était possible avec - Æakhtiar 
l'usurpateur ». 


L'imam est décidé à battre le fer tant 
qu'il est encore chaud : le 5 février, il 
annonce la constitution d'un « gouverne- 
ment provisoire » sous La présidence de 
M. Bazargan, avec pour mission de mettre 
en place une République islamique. Bien 
que l'étau se resserre autour de lui, 
M. Bakhtiar, avec un entêtement qui frise 
l'inconscience, réagit comme s'il détenait 
vraiment le pouvoir. 1} dit ne pas craindre 


la » populace », condamne les méthodes 
« plébiscitaires + de Khomeiny. qu'il qua- 
πῆς d'« homme jaloux et ignare-, et 
affirme, sans rire, qu'il fera arrêter les 
ministres de M. Bazargan si ces derniers 
tentent de s'installer dans leurs bureaux. 
En fait, le pouvoir se trouve déjà effective. 
ment entre les mains des religieux, qui 
contrôlent la rue et neutralisent méthodi- 
quement les différents leviers de l'appareil 
de l'Etat, lequel ressemble de plus en plus 


à un bateau en perdition. Paradoxalement, 
les ultras de l'armée, sur laquelle compte 
précisément M. Bakhtiar pour se mainte- 
air au pouvoir, déclencheront le processus 
qui précipitera la chute du régime. 


Les « Trois 
Glorieuses » 
Souhaitant châtier les homafars (sol- 


dats de l'armée de l'air) qui avaient défilé 
dans les rues de la capitale avant de se 


rendre à l'école Alavi pour faire acte” 


d'allégeance à l'imam, les djavidan 
(Immortels), les unités d'élite de la garde 
irapériale — le dernier carré des fidèles du 
chah, — avaient organisé, le 9 février en 
début de soirée, une expédition punitive 
contre la caserne de Douchane Tappeh, de 
l'armée de l'air. Ce fut l'étincelle qui mit 
le feu aux poudres. En réalité, l’armée, 


affaiblie par les épurations successives, : 


démoralisée par le départ du chah, et 
minée par la stratégie de fa fraternisation 
mise au point par les religieux, n’est qu'un 
tigre en papier. Elle s’effondrera comme 
un château de cartes, au cours de ce qu'il 
a été convenu d'appeler les « Trois Glo- 
rieuses » de la révolution iranienne qui, les 
10, 11 et 12 février, marqueront la fin de 
Ja dynastie Pahlavi. C'est ainsi que, en 
quelques heures folles et sanglantes — il y 
eut plus de six cents tués et quelque trois 
mille blessés au cours des affronte- 
ments, — le problème de la transition a été 
réglé par les armes avec une rapidité que 
nul n'avait prévue. Dans le courant de 
l'après-midi du 12 février, M. Bazargan 
s’installe dans le palais de la présidence du 
Conseil évacué précipitamment deux jours 
auparavant par M. Bakhtiar et son cabinet 
fantomatique. 


Rien ne s'oppose désormais — théori- 
quement du moins — ἃ Ja mise en place 
des institutions de la République isiami- 
que. Mais la coalition hétéroclite qui a fait 
la révolution porte, elle, les germes de pro- 
fondes contradictions qui se manifesteront 
au fil des ans dans une lutte interminable 
pour lé pouvoir. La composition même du 


gouvernement de M. Bazargan constitue . 


une anomalie. Présenté comme ua cabinet 
de coalition dont l'objectif est de créer les 
fondements d'une République islamique, 
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il ne comprend. dans un pays en proie à la 
fièvre révolutionnaire, que des personna- 
lités pour fa plupart proches du MLI et du 
Front national. pour lesquelles la vertu 
essentielle est ta modération. Les radicaux 
de gauche — fedayin et moudjahidines, — 
qui ont pourtant joué un rôle décisif au 
cours des « Trois Glorieuses », sont 
absents, ainsi que, ce qui est encore plus 
étrange, les représentants des religieux, 
qui constituent le fer de lance de la révolu- 
tion islamique. 

Mais les religieux demeurent ioui- 
puissams dans le pays et forment pour 
ainsi dire un « gouvernement parallèle » 
englobant les comités révolutionnaires, les 
tribuneux islamiques et les gardiens de la 
révolution. Son autorité battue en brèche, 
M. Bazargan menace de démissionner 
vers la fin de février. L'imam Khomeiny 
se retire à Qom le 1e mars pour lui laisser 
le champ libre. Mais la dualité du pouvoir 
ne prend pas fin pour autant. L'Iran a de 
nouveau deux gouvernements, dont le plus 
puissant est sans conteste celui qui siège 
officieusement à Qom sous la présidence 
de l'imam. Vers [8 mi-mars, M. Bazargan 
croit remporter une première mais fragile 
victoire contre les activistes islamistes en 
obtenant de l'imam la suspension de tous 
les procès et exécutions sommaires com- 
mencées avec la mise à mont, le 16 février, 
du général Nassiri, l'ancien chef de la 
SAVAK. Les procès reprennent cepen- 
dant avec la mème procédure expéditive 
après la proclamation de la République 
islamique le 2 avril, à l'issue d'un 
référendum-plébiscite qui à été baycotté 
par les forces de gauche. 


Les divergences s'accentuem au sein de 
l'équipe dirigeante. Le 14 avril, l'ayato- 
lah Taleghani, connu pour ses vues pro- 
gressistes, se retire de la vie publique pour 
protester contre les abus commis par les 
comités islamiques. Sandjabi quitte le 
gouvernement pour Marquer son désac- 
cord. Fin octobre, M. Bazargan avoue que 
son gouvernement « ressemble à un cou- 
teau sans lame +. 1] est critiqué sans répit 
ai ménagement pOur SON « incompérence » 
et son « réformisme +, accusé de chercher 
à restaurer les structures de l’ancien 
régime et de ne pas appliquer les décisions 
du Conseil de la révolution. On fe soup- 
çonne d'être favorable ἃ un rapproche- 
ment avec les Etats-Unis. Sa rencontre, le 
{# novembre, à Alger, avec Zbigniew 
Brzezinski (le conseiller de Jimmy Car- 
ter), considéré à Téhéran comme + le plus 
Jarouche des défenseurs de l'ancien sou- 
verain», Sera la goutte d'eau qui fera 
déborder le vase. L’occupation, le 
4 novembre, de l'ambassade des Etats- 
Unis à Téhéran par un groupe d'étudiants 
islamiques, semble avant tout dirigée 
contre M. Bazargan, qui, pris violemment 


ἃ partie par les étudiants de fa figne de 


Khomeïny, présente deux jours plus tard 
sa démission à l'imam, lequel charge le 
Conseil de la révolution de prendre en 
main les affaires de l'Etat. 


Le départ de M. Bazargan n'a rien 


“réglé, er les contradictions de son gouver- 


nement se retrouvent au sein du Conseil 
de la révolution présidé par M. Bani Sadr, 
dont l’autorité en tant que chef de l'Etat 
sera constamment battue en brèche par le 
tout-puissant parti républicain islamique 
de l’ayatollah Behechti. Avec le départ de 
M. Bani Sadr et des Moudjahidins de 
M. Massoud Radjavi, mis hors la loi en 
juin 1981, et enfin des communistes du 
Toudeh, dont les rangs ont été décimés en 
février 1983, la révolution, qui. en 
février 1979, avait soulevé tant d'espoirs, 
est désormais confisquée entièrement par 
les religieux La lutte pour le pouvoir se 


.déroulera désormais au sein du sérail isla- 


mique. 


“ΈΑΝ GUEYRAS. 


Etranger 


« Le Monde @ Dimanche 5-Lundi & tevnier 1949 3% 


- Jean-François 
" J'Expesss: et Patrick Robert, de l'agence photo Une 
Sygma, nous nous trouvons à cet endroit. f'hôpital de la Croix-Rouge, où il sera opéré. 


Diplomatie 


Les soldats sur le départ : 
petites affaires et nervosité 


Notre confrère sera tiré d'affaire dans quelques 
πὸ jours. 11 devait être évacué samedi après-midi, 
par l'avion spécial atfrété per les ambassades 
de Grande-Bretagne et de France, qui rapatrient 
tous leurs diplomates. Le chargé d'affaires fran- 
çais, M. Raymond Petit, attendra cepandant 
fundi avant de regagner Paris. 

L'incident ressemble fort à une simple 
bavure. Dans les derniers jours de leur présence 
à Kaboul, les soldats soviétiques se sont 
efforcés de « faire le maximum » d'argent en 
vendant tout et rien. Leur nervosité s'est 
sccrus. Le matin même, dans la principale rue 
de Kaboul, deux jeunes Afghans siphonnaient 
l'essance du réservoir d'un blindé soviétique, 
sous l'œil attentif de l'équipage. L'affaire faite, 
une fesse d'afghanis changes de main. ἢ 


Kaboul et emprunté La route de Salang ἃ destination 
de La frontière avec l'URSS. Selon des sources SOviÉ- 
tiques et afghanes, il ue resterait plus que 


1 500 soldats de l’armée rouge en 


le passage de ce convoi. Près de 25 000 soldats 
sariétiques — 24 443 exactement — ont été d'un 
antre côté, déjà rapatriés par avions ἃ indiqué 
vendredi le quotidien de l’armée soviétique Krasuals 
Zvezde. Ce quotidien indique que la situation à 


Le retrait de l’armée rouge d'Afghanistan 


bombarde 
après l'aéroport et les avions qui apportent des munitions 


nouvelles mines lors du début de son retrait d'Afpha- 
nistan l'été dernier. — { AFP, AP.} 


Ismat Muslim, seigneur de la guerre 
armé par les Soviétiques 


KABOUL 
de notre envoyé spécial 


Ismat Muslim est le chef d’une 
armée de plusieurs milliers 


Ces temps-ci, il habite l'une des 
maisons qu'il possède dans le cap 
tale. Devant le portail aveugle de sa 
résidence, les gardes disposent d'une 
grande guérite. À l’intérieur, 
d'autres se chauffent auprès d'un 
radiateur électrique. Un transistor 
diffuse de la musique sirupeuse. 
Qratre fusils d'assaut Kalachnikov 
sont suspendus à une paière, un ber- 
ger allemand veïlle. lsmat Muslim a 
beaucoup d'amis, mais il est 
méfiant ; à Kaboul, il est protégé par 
trois cents «gardes du corps», 


tapis Boukhara rouges, tout le 
monde se lève quand Ismat Muslim 


LZ 


arrive. Accolade, whisky, nous par- 
lons d'abord du 1emps et des bles- 
sures du maître de céans, qui sont 
nombreuses. 1} fut autrefois un sei- 
ur de la guerre auti-communiste. 
1 revendiqua, au sein de la résis- 
tance afghane, une place digne de 
son rang et de se puissance, mais ne 
obtint pas. Alors, Ismat Muslim, 
moyennant sonnanies et tré- 
buchantes, décida de soutenir 
l'autre côté, le gouvernement pro- 
communiste partisan de l'interven- 
tion soviétique. 


Grâce au gouvernement du prési- 
dent Najibi , Brâce aussi aux 
«Chouravis» {les Russes), 1] s'est 
construit une redoutable armée pri- 
vés. Si Kendahar, le deuxième ville 
du pays, n'est pas encore tombée, 
c’est grâce, on à cause, ἐς lui. 


Un seul camp: 
le sien 

Seigneur, « traître », « collabora- 
teur », opportuniste ou homme 
d'honneur” L'histoire seule tran- 
nn Mais δόμοι Jorsque Kaboul 
sera la proie poudre et du sang, 
où sera Ismat Muslim? -Si les 
moudjahidins tuent des femmes et 
des enfants, je me bairaï contre 
eux ; si les forces gouvernementales 
tuent des femmes et des enfants, je 
me battrai contre elles. » 

Selan de bonnes sources. depuis 
quelques jours, Ismat Muslim, pré- 
voyant, fait rentrer ses hommes sur 
Kaboul, par centaines, par milliers. 
D tue sans scrupules les moudjahi- 
dins mais sur la route qu'il contrôle, 
celle qui relie Spinboldek (frontière 
pakistanaise) à Kandahar, personne 
ne peut nier qu'il a toujours laissé 
passer les blessés de la résistance 
afghane. S'il le voulait, il ferait 


«tomber» vite fait la garnison dé 
Kandabar. 

Et le gouvernement de Kaboul ? 
I ne connaît qu'un camp, le sien : il 
se bat - pour l'Afghanistan ». 
Aujourd'hui, il défend Najibullah, 
cet homme « propre εἰ droit », maïs 
il n'a + rien à voir avec le gouverne- 
ment ». Ὦ est « au milieu». W ya. 
deux ans, les forces gouvernemen- 
tales se sont battues au canon, — en 
plein Kaboul, contre l’armée 
d'ismat Musim. 

11 hait Guibuddin Hekmatyar, le 
chef du Hezb-l-Islami (tendance 
Gulbuddin), le groupe fondamenta- 
liste le plus intransigeant de la résis- 
tance. Tant pis pour l'image : quand 
il parle de Gulbuddio. il y a dans les 
yeux d'ismat Muslim la férocité 
Joyeuse des cavaliers de Kessel. Π a 
appris, dit-il à l'école, à l'armée, à 
connaître Gulbuddin, « cet espion 
international, ce faux musulman, ce 
Khkomeiny ». Régulièrement, leurs 
troupes s'entre-tuent, là-bas, du côté 
de Kandabar. 


Mais lsmet Muslim aime et res- 
pecte Abdul Kaq, commandant 
prestigieux da Hezb-J-Jsiami (ten- 
dance Khales}. ἢ y ἃ deux mois, ils 
se sont rencontrés et se sont mis 
d'accord pour ne pas s'attaquer l’un 
l'autre. Abdul Haq, dit Ismat Mus- 
liro, ne ra pas de bombes dans le 
bazar, la ville. 1] est comme lui, 
il - respecte la vie humaine ». 

Plus terd, devant ce superbe por- 
trait de lui-même en uniforme de 
général, apporté par quelques servi 
teurs, il parle du roi (« Nous 
sommes de la même famille »}, puis 
de j'avenir : « J'essaierai de séparer 
les deux Ὁ comme je l'ai tou- 

urs fait. - 1smat Muslim, un 

omme d'honneur ? Un Afghan, 
voilàtout ᾿ 


LAURENT ZECCHINI. 


La fin de la visite du président de la République en Inde 


M. Mitterrand a donné le coup d’envoi 
de P « année de la France » à Bombay 


Le voyage de trois jours de 
M. Mitterrand en Inde s’est 
achevé vendredi 3 février, à 
Bombay, par un spectacle gran- 
diose qui a marqué le coup 
d'envoi de « l'année de Ja France 


tance en Înde», 
y. en pré- 
tr 


ier ministre 


mis en œuvre : images synthétiques 
et vidéo à tous Les 
scient le ciel, éclabaussures et 
giclées de lumières, trois cents dan- 
grand siècle 


Il le fut aussi 
10 millions de francs ont été 
cette 


chacun peut ν ᾿ 
€ ‘éternel débes. Fallaït-il se 
Sonlenter d'amener (ἃ Bombay) des 


payer des impôts. L'opinion de 


© chacun est libre. » 


mer d’Oman, les temps modernes ct 
marchands : TGV, Airbus-320, 
Ariane et le reste. 

La France « du vin, du fromage et 
du Moulin-Rouge » chercheraït-elle 
ἐς enr pie image ? La question a 

par us journaliste indien, 

M. Mitterrand lui a : « La 
France, c'est aussi Voltaire, Rous- 
seau, Victor Hugo, Montesquieu, 
Descartes. Ce sont de bons vins, 
ceux-là. La France a besoin de 
démontrer qu'au ἔμ technologique 
elle a rattrapé les retards qu'elle 
On aurait pu ins- 


avait pu prendre. 
iailer des étals avec du vin et du 
it aussi ajouter 


« moven de répondre 

ST RENE 
«est prête à s'engager à une coopé- 
ration dans ce domaine ». 

I remarque cependant 
France ἃ l'«imtention d'atre très 
exigeante sur les conditions et les 
garanties ». Compte tenu des « con- 
séquences dommageables » du 
ire « dans certains pays ». 


Je «dialogue» sur ce sujet s'est 
« bien déroulé » et que -si les 
Indiens le souhaitent, on peut aller 
plus loin et plus vite». Τὶ ivsiste 
aussi sur le contrat conclu par la 
société Mérieux pour la constraction 
d'une usine de production de vaccins 
et sur l'accord cadre de tion 
biotechnologique signé mardi 
1e février à N ΐ. 


2 &é dominé une nouvelle 


voyage 
fois Δ réexprimée, 
qu'il est nécessaire de réduire Le 
« fossé » entre pays riches et pays 
pauvres. 

Au cours de 58 conférence de 
presse, M. Mil a ἢ 


Ce régner plus de 
précision, « propositions très 
Poncrèles », en ce domaine. Ἡ a rap 
pelé que de nombreux chefs d'Etat 
et de pe ἀταῖται ΜΕ 

Fe du Bicentenaire de la 


Les discussions sur une convention internationale 


Les Douze pourraient prendre une initiative 
contre les armes chimiques 


Alors que se poursuivent, à Genève, les discus- 
sions sur ka mise an point d’une convention inter- 
disant l'usage, la fabrication et le stockage des 
armes chimiques, les Douze pourraient bientôt 
adopter une réglemeutation visant à mieux 
contrôler les exportations de produits douteux. 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


à M. Jacques Delors. Le président 
peer ἴσα να ὃ ταὶ προσ: 

qu’il partageait ses pa- 
tions εἰ qu'une telle réglementation 
répondrait parfaitement aux objec- 
üfs retenus par la récente confé- 
rence de Paris sur les armes chimi- 


En 1984, c’est-à-dire au beau 
milieu de la gucrre du Golfe, la 
Commission avait déjà présenté aux 
Etats membres une proposition 
visant à soumettre à autorisation et 
LR CRUE 

ex) tion luits chimiques 
pouvant être ||} poor ve 
tion d'armes. Le conseil des minis- 
tres de le CEE, à l'époque, ne l'avait 
pas approuvée. Mais, observe 
M. Delors dans La lettre adressée à 
M. Genscher, {a proposition est res- 
tée sus Ja table. ΠῚ suffit donc de 
l'actualiser ΕἸ notamment de revoir 
la liste des produits visés ; La propo- 
sition ainsi corrigée pourrait être 
soumise à l'approbation des minis- 
tres des affaires étrangères des 
Douze dès leur réunion du 
20 Février. 


apr l'échec de la tentative de 
1984, les Etats membres avaïent 
conclu de mantre infennelle un 
arrangement visant à limiter l'ex 

tation de produits chimiques ἴω» 
pects. Mais la portée εἰ la durée de 


cet srrangement plus ou moins 
occulte paraissent bien mal 


PE RAEUAINE NE: 
- > Ω 


: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


M. Roland Dumas doit prendre Ia parole, 
mardi, devant la conférence ; il avait laissé enten- 
dre qu’un accord pourrait être scellé à la fin de 


1990, mais le sentiment des experts est fau- 
dra plusieurs années pour finaliser 

le texte et recueillir les signatures nécessaires à 
sa mise en vigueur. 


connues : certains fonctionnaires 
bruxellois y font référence, d'autres 
affirment ne pas en connaître l'exis- 
tence. L'initiative de M. Genscher 
permettrait de disposer d'une régle- 
mentalion communautaire en bonne 
et due forme, opposable à tous. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ΠΗ ATE] ΜΠ 
CA 
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Proche-Orient 


Le voyage de M. Dumas à Téhéran 


La France veut participer à la reconstruction 
de l’économie iranienne 


M. Dumas, qui devait arriver 
le dimanche 5 février à Téhéran 
pour une visite de deux jours, 
s’entretiendra avec plusieurs 
hommes clés du régime. Outre 
M. AG Akbar Velayati — son 
collègue et son hôte, — il ren- 
contrera M. Ali Khamenei, pré- 
sident de 14 République, 
M. Hachemi Rafsandiani, prèsi- 
dent du parlement, M. Mir Hus- 
sein Moussavi, premier ministre, 
et M. Ghoilsmreza Agazadeh, 
ministre du pétrole. 


Cette visite, brève mais char- 
gée, couronne, en bonne logique, 
la normalisation franco-iranienne 
induite par le dénouement de 
l'affaire des otages (4 mai 1988) 
et scellée par le rétablissement. 
après onze mois de rupture. des 
relations diplomatiques (16 mai). 
Mais M. Dumas souhaite mainte- 
nant qu'un « nouveau chapitre » 
s'ouvre entre Paris et Téhéran. 
Hélas. le passé resurgit parfois de 
manière inopportune. En se rap- 
pellant cette semaine au bon sou- 
venir de chacun. le terroriste liba- 
nais Anis Naccache, a suscité, à 
Paris comme à Téhéran, quelques 
silences embarrassés (le Monde 
du 3 février). 

Du fond de sa cellule de 
Fresnes, où il purge une peine de 
prison à perpétuité pour avoir 
tenté d'assassiner en 1980, en 
compagnie de quatre complices, 
condamnés eux aussi. l’ancien 
premier ministre iranien Chapour 
Bakhtiar, Anis Naccache prétend 
que la France s'était engagée à 
libérer ces « cing soldats de 
l'islam » — dont lui-même — pour 
prix de l'élargissement des otages 
détenus au Liban. Il cite notam- 
ment la phrase où M. Mitterrand 
évoquait en décembre 1986. en 
pleine « cohabitation », l'éventua- 
lité d'un te} échange + si ous les 
otages français som libérés d'un 
seul mouvement, d'un seul coup, 
et si je croyais en conscience que 
cela répondrait à une démarche 
formelle du gouvernement ». 

Les informations fournies. côté 
français, lors du passage de relais, 
en mai 1988, entre MM. Chirac 
et Rocard contredisent les alléga- 
tions de Naccache. Aucune pro- 
messe autre que l'engagement 
public de renouer les liens diplo- 
matiques. souligna-t-on ἃ l'épo- 
que. n'avait été faite à l'Iran. 
Depuis lors. les dirigeants de 
Téhéran se sont d'ailleurs abs- 
ténus de 1oute allusion à une telle 
promesse. Français et Iraniens se 
sont bien gardés de commenter 
l'appel de Naccache. Leur 
mutisme officiel donne à penser 
‘que ce baroud d'honueur d'un 
homme sans doute conscient 
d’avoir été sacrifié par l'Iran sur 
l'autel de la réconciliation avec la 
France, ne devrait en rien com- 
promettre le rendez-vous de Téhé- 
ran. 


Un 


rapport accablant pour 


Les autres dossiers politiques 
bilatéraux ne figureront qu'au 
second plan du voyage. La France 
s'inquiète du récent regain de 
répression contre les opposants de 
tout bord. et M. Dumas devrait le 
dire ἃ ses interlocuteurs. Selon 
Amnesty international. plus de 
mille prisonniers politiques 
auraient été fusillés ou pendus en 
Iran au cours des six derniers 
mois. Le Parti socialiste, « indi- 
gné ». a demandé au chef de la 
diplomatie française de protester 
auprès de ses hôtes, tandis que 
Jean-Paul Kauffmann le priait 
d'intervenir en faveur de [a ving- 
taine d'otages occidentaux encore 
détenus au Liban. 


M. Dumas devrait aussi 
s'enquérir à nouveau du sort 
d’Annie Esbert, cette jeune infir- 
mière disparue en Iran en juillet 
1988 alors qu'elle servait comme 
secourisie dans les rangs du mou- 
vement des Moudjahidines du 
peuple. Tout en lui laissant enten- 
dre que la jeune femme avait sans 
doute été tuée sur le front. 
M. Velayati a promis à son homo- 
fogue français de se renseigner, εἰ 
lui doit donc une réponse. Les 
entretiens de Téhéran porteront 
aussi sur le conflit israélo-arabe, 
sur l'Afghanistan, d'où 
M. Velayati revient, et sur les 
négociations  irano-irakiennes, 
dans impasse depuis de Jongs 
mois. 


Un marché 
prometteur 


Maïs les principaux objectifs 
de M. Dumas sont d'ordre finan- 
Cier. économique et commercial. 
Il s'agit en premier lieu de relan- 
cer les discussions pour le règle- 
ment du contentieux franco- 
iranien. Celui-ci oppose, depuis 
dix ans, la France à l'Iran au sujet 
du prêt de 1 milliard de dollars 
consenti en 1974 par le chah en 
contrepartie de l'entrée de son 
pays dans le capital du consor- 
tium européen Eurodif. Renon- 
çant à ses ambitions nucléaires, la 
République islamique avait cessé 
d'acquitter ses obligations. Depuis 
trois ans, ce contentieux avait 
dégénéré en un vaste imbroglio 
politico-juridique. 

Un début d'entente a permis à 
la France de rembourser à l'Iran, 
l'an dernier. 630 millions de dol- 
lars. en deux acomptes et par anti- 
cipation des échéances à venir. [1 
reste à s'entendre, d'une part. sur 
le remboursement du reliquat, 
majoré des intérêts, d'autre part 
sur le montant des « compenss- 
tions » dues par l'Iran aux entre- 
prises françaises lésées lors de la 
rupture des contrats. Ces indem- 
nités seraient comprises entre 6 et 
B milliards de francs. Ce litige 
pourrait, estime-t-on à Paris, être 
assez vite réglé. 


Iran est présenté 


à la commission des droits de l’homme de l'ONU 


Plus de mille personnes ont été 
exécutées au cours des six derniers 
mois en fran, où les 
niers politiques » durent quelques 
minutes et finissent avant que les 
accusés πὸ réalisent ce qui se 

ASS », ASSUTE UD rapport des 

lations unies préparé pour la com- 
mission des droits de l'homme de 
l'ONU, actuellement réunie à 
Genève. 

Selon ce document, rendu public 
vendredi 3 février et RÉqUÉ par 
M. Reynaldo Galindo Poh) (Eque- 
teur). le nombre de personnes pas- 
sées par les armes ou pendues entre 
juillet et décembre se Chiffre proba- 
blement par milliers, dépassant lar- 
gement |a liste de près de mille cent 
noms de suppliciés publiée en 
annexe du rapport. 

La plupart des victimes apparte- 
naïent à des mouvements d'opposi- 
tion de gauche, et notamment aux 
Moudjahidines du peuple de 
M. Massoud Radjavi, aux Fedayins 
du peuple (marxistes) ainsi qu'au 
parti Communiste Toudek. Onze 
religieux au moins ont, en outre. té 
exécutés. Le rapport de M. Pohl 
relève qu'un grand nombre d'ira- 
niens victimes de cette vague d'exé- 
cutions purgeaient des peines de pri- 
son depuis plusieurs années et que 
d'autres, anciens déte: ont été de 
nouveau arrêtés. = 1 semble dès lors 
improbable que ces personnes aient 

u prendre pere à actes de vio- 
- Jence contre le gouvernement », note 
k document. Fe 
‘Le représentant spécial de l'ONU 

continue de recevoir des témoi- 
guages sur des arresialions arbi- 
traires, des cas de mauvais traite- 


ments et de torture, le confinement 
des prisonniers politiques — privés 
de l'assistance d'un avocat et habi- 
tuellement seuls lors des procès, — 
l'absence de témoins. Le rapport 
indique encore que, à ce jour, la 
commission n'a eu Connaissance 
d'aucune condamnation de responsa- 
bles pour abus de pouvoir, bien que 
les autorités iraniennes se soient 
engagées à ouvrir des enquêtes à ce 
sujet et à sanctionner les coupables. 
— {AFP. Reuier.) 


e LIBAN : visite de 
M. Deniau. — M. Jean-François 
Deniau, vice-président de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
l'Assemblée, est arrivé vendredi 
3 février au Liban, où il a été chargé 
par le gouvernement français d’une 
mission exploratoire, « pour voir, a-1t- 
# déclaré avant son départ, 5.2, est 
possible d'aider, du côté français, ἃ 
l'indépendance at à le liberté du 
Liban ». Au Cours de 58 visite de cinq 
Jours, M. Denieu doit rencontrer les 
responsables des deux gouverne 
ments rivaux — chrétien et musuk- 
man — du Liban. — (Corresp.) 


Φ GAZA : un adolescent pales- 
tinien tué. — Un jeune Paiestinien 
de quinze ans ἃ été tué, sameui 
4 février, d'une balle dans la poitrine 
par des militaires israéliens lors de la 
dispersion d'une manifestation dans 
le camp de réfugiés de Khan-Yourxs, 
dans la bande de Gaza, selon des 
sources palestiniennes. — {AFP.) 


L'apurement du passé permet- 
trait d'envisager l'avenir avec plus 
d'audace. Avec quelque retard 
sur certains de ses partenaires 
occidentaux, la France tente, 
maintenant que la guerre du 
Golfe est finie, de participer à la 
reconstruction de l'Iran et de 
reprendre sa place sur l’un des 
seuls marchés prometteurs de la 
région. Loin derrière les gros four- 
nisseurs de l'Iran — l'Allemagne 
fédérale, le Japon, l'italie et la 
Grande-Bretagne, — la France ne 
pourvoit qu'à 1.2 % des importa- 
tions iraniennes (contre 6 % avant 
la guerre). Les dirigeants iraniens 
attendent qu'elle réinvestisse chez 
eux. 


Malgré les faibiesses de son 
économie — une inflation annuelle 
avoisinant 50 %, un déficit ali 
mentaire de 30 %, un appareil 
productif tournant au ralenti, — 
l'Iran offre un vaste potentiel aux 
investisseurs étrangers. Ses 
réserves pétrolières, gazières et 
minières sont énormes. {1 a un 
besoin pressant de techniques. de 
biens de consommation et de capi- 
taux (entre 70 et 100 milliards de 
dollars). 11 dispose d’un bel 
atout : sa capacité de crédit, prati- 
quement intacte. Initialement fai- 
ble, sa dette s’est allégée pendant 
les années de guerre : 20 milliards 
de dollars en 1980, 4.6 milliards 
seulement l’an dernier. 


Rien d'étonnant si les entre- 
prises françaises regardent de 
nouveau vers Téhéran. Le mois 
dernier, Peugeot y a fait un retour 
en force en signant un accord de 
coopération industrielle avec la 
firme nationale fran Khodro, qui 
approchera 10 milliards de francs 
sur dix ans. La firme française 
fournira des moteurs de 504 et 
des «kits» de 405 assemblés sur 
place. D'autres négociations sont 
en cours. Elles sont le fait 
d'Airbus (avec fran Air) et d'Als- 
thom, pour la livraison de cen- 
trales électriques. Dans ce dernier 
domaine, l'Iran souffre de graves 
pénuries, à l'origine de coupures 
de courant quotidiennes. 


« Je viens en ἴγαπ avec l'espoir 
de relancer notre coopération ». a 
déclaré M. Dumas, vendredi 3, au 
journal Teheran Times. Voilà 
sans doute pourquoi il a emmené 
avec lui une importante déléga- 
tion d'hommes d'affaires repré- 
sentant une dizaine de sociétés 
françaises : firmes automobiles 
(Peugeot, Renault). électriques 
(Télémécanique), pétrolières 
(Elf, Total), pharmaceutique 
{Rhône-Poulenc, Sanofi) et agro- 
alimentaire (Interagra, Sucre et 
denrées). Sur le chemin du 
retour, M. Dumas fera lundi 
après-midi une visite de quelques 
beures au Koweic. Il s'y entretien- 
dra avec son le et peut- 
être avec l'émir, Cheik Jaber Al- 
Abmad AI-Sabah. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Ces demiers mois, la chroni- 
que des scandales semble 
s'alonger sans fin, en France 
mais aussi en Allemagne, en 
Suisse, en kalie, en Autriche, en 
Grèce, au Jepon…. « Partout — 
écrit Claude Julien — on vitu- 
père un «affairismes qui est 
simplement l'écume nauséa- 
bonde d'un autre « affairisme » : 
celui qui favorise diverses 


uns d'accumuler une fortune 
sans créer de richesses nou- 

velles. » 
Et les citoyens dans tout 
cela ? Mëme dans les pays 
constate Chris- 


tien de Brie, ils ont de moins en 
moins la possibilité de s'expri- 
mer car il s’est établi une sorte 


Demande-t-on aux électeurs 
de se prononcer, par exemple, 
sur la politique industrielle ? 
Rarement, et pourtant Philippe 
Lorino et Pierre Beckouche mon- 
trent que fes choix dans ce 
domaine déterminent, en grande 
partie. l'avenir économique du 
Pays 

D'autres auteurs analysent 
les principales zones de tension 
dans le monde : Selig S. Harri- 
son explique pourquoi on 


Dans «le Monde diplomatique» de février 
Affairismes 


Europe 


POLOGNE 


M. Jerzy Urban explique à la « Pravda > 
les décisions du PC polonais sur Solidarité 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Un «choix difficile», titre la 


porte- 
du gouvernement polonais les 
compris qu'il n'y avait en réalité pas 
de choix du tout. « Pour le Parti 
ouvrier unifié de Pologne. c'est. his- 
toriquement parlant, une tion 
d'être ou de ne pas ètre », déclare en 
effet M. Urban expliquer la 
décision du POUP de s'orienter vers 
le « pluralisme politique» εἰ de 
rendre un statut légal à té, 
Cette décision, dit-il encore, est 
«la conclusion tirée des réalités 
polonaises du début de l'année 
1989», non pas donc une option 
parmi d'autres mais la seule issue 
ible pour un régime que guettait 
paralysie. « Ces deux dernières 
années, er l'année passée en 
lier, explique d'abord M. Urban, 
nous avons commis des erreurs de 
politique économique qui ont 
dégradé les dispositions de l'opinion 
publique tant à l'égard du gouver- 
nement que du pouvoir comme un 
tout, » 
On ne pouvait, autrement dit, 
plus se contenter de changer jes 
hommes car les réalités, c'était 


« deux vagues de grève” et la 
« renaissance du mythe de Solida- 
rité- dont «plus de trois cents 
organisations illégales ont été 
créées dans les entreprises, y com 
pris les grandes ». 1] est sjors 


« devenu visible, it le porte- 
parole, que l'influence du POUP 
diminue (...). que les [actuelles] 
formes d'exercice du pouvoir sont 
tombées en désuétude [εἰ que] les 
cadres actifs du parti d'aujourd'hui 
ont peu de partisans parmi les 
jeunes ». La nomination d'un nou- 
veau premier ministre, enfin, s'est 
accompagnée du lancement de 
« réformes économiques radicales > 
qui - obligent à changer le système 
politique ». 

Et puis bien sûr, ajoute M.Urban, 
«les progrès en URSS de la re- 
structuration et de la trans, 
exercent une influence sur le POUF, 
sur les milieux politiques de notre 
pays ainsi que sur l'opposition elle- 
même [dont] l'entisoviétisme, pour 
ce qui est de son courant modéré au 
moins, a diminué -. Question de la 
Pravda : « Il est clair que tous les 
membres du parti n'ont pas pleine- 
ment compris la nécessité de ce 
brusque tournant (...}. + Ré 
de M. Urban : « La lurre entre 
points de vue différents sera désor- 
mais permanente », puisque le parti 


L’évêque de Bialystok demande « la vérité » 
sur la mort du Père Suchowolec 


L'évèque de Bialystok. 
Mer Edward Kisiel, a qualifié de 
“ tragique et mystérieuse » la mort 
du Péré Stanislaw Suchowolec, sym- 
prihisant aaif du syndicat interdit 

idarité. qui a été enterré vendredi 
3 LS ἃ Bialystok, dans er 
est Pologne, en présence de 
mille à vingt mille personnes, 

A l'issue des obsèques, Mer Kie- 
sel a évoqué les - rumeurs » qui cir- 
culent en Pol sur La mort du 
ec. lundi dernier. 
Officiellement, le Père Suchowolec, 
trente et un ans, a succombé à une 
asphyxie consécutive au mauvais 
fonctionnement d'un réchaud élec- 
trique. 

Mais, pour beaucoup ἐξ catholi- 

polonais. le prêtre a été assas- 

sé par des peines de a 
ice politique, comme l'avait 
en octobre 1984, le Père J: 

Popieluszko, très connu, lui aussi, 


pour son engagement auprès de Soli- 
darité. « Que ces fonctionnaires ne 
soient pas étonnés, a lancé 
Mgr Kisiel à propos de ces accuss- 
tions, cer c'est le prix qu'ils doivent 
payer pour ce gui s'est produit dans 
ε passé. ne le 
payer fongte: » « {1 faut trouver 
la vérité =, a-tAl ajouté. 

Le Père Suchowolec est le second 
prêtre trouvé mort en dix jours. Les 
circonstances de la mort du Père 
Niedzielak, à Varsovie, n'ont pas 
encore été éclaircies. ὧς 

Mgr Kisiel a souligné que 
bruits se répandaient un peu partout 
en Pologne sur l'existence d'une 
« conjuration contre les prêtres 
catholiques ». Aucune personnalil 
de premier plan de Solidarité 
n'assistait aux obsèques, mais 
emblèmes du syndicat étaient très 
nombreux dans l’assisiance. — 
(AFP, Reuter.) 


“est pour moitié sur la 
D rs Fr la relégalisarion de 
olidarité en faveur de laquelle, 
globalemens, se prononce la majo- 
rité de la saciëté ». 

« Au sein de l'appareil du parti et 
de l'Etat, la résistance [au retour de 
Solidarnéj est actuellement assez 
grande », à ique encore fe porte- 
parole. mais commité central, 
soutigne-t-il aussitôl, a « nettement 
déclaré que le POUP était en faveur 
du pluralisme politique ». Concrè- 
tement parlant, une nouvelle loi sur 
les associations doit être promulguée 
et - quand celles-ci se serom ins- 
crites dans le tissu d'Etat, qu'elles 
assumeront les responsabilités du 
pays. s'exprimeront en Ian! 

‘opposition, feront partie du Par- 

lement, elles pourraient, si nous 
nous entendons avec elles sur les 
plus à tames questions de fond. 
passer à des positions plus actives 
dans le domaine des activités politi- 
ques, à une sorte, disons. de parti ». 

« Mais tout cela sur la base du 
socialisme ? », demande [Δ Pravda 
Et comment donc. d'expliquer 
M. Urban. puisque “nous fixons 
des limites qu'on ne peur pas fran- 
chir (...} : l'alliance avec l'URSS, le 
caractère indissoluble des liens de 
la Pologne avec la contmunauté 
socialiste, la reconnaissance de la 
priorité de la propriété socialisée 


δε moyens de g uction et du rôle 
'avani-garde du POUP qui va être 
modifié ». 


On notera que M. Urban ne parie 


déjà plus à du « rôle dirigeant du 
rti « ct, après avoir regrelté que le 
UP et lui-même aient commis 


l'erreur d'avoir traité M. Waless 
- avec dédain », il déclare que le 
POUP est « prêt à renoncer à une 
partie de ses sièges à la Diète », ovi, 
dit-il, à renoncer à la majorité abso- 
lue qu'il ne détiendrait plus qu'avec 
les partis paysan et démocrate. 

Or si ces deux formations, domes- 
tiquées par quarante ans de socia- 
lisme, sont des alliées très sûres du 
POUP, le fait est qu'on y avait 
décelé des velléités d'indépendance 
du temps de Solidarité, et qu'à leur 
donner un rôle pivot au Parlement 
on pourrait bien les conduire ἃ se 

pour de vrais partis. « {{y a 

en commun dans les 
cessus de ci de nos deux 
pays. conclut M. Urban. Nous nous 


rendons le qu'une époque don- 
les | née du socialisme s'est achevée. 


Nous prenons part ensemble au 
voyage dans l'inconnu (...). » 
BERNARD GUETTA. 


Φ BULGARIE: expulsion de 
militants des droits de l'homme. 
— Les autorités bulgares ont 
demandé à un couple, membre de 
l'Association i 


M. {|| Minev, et le secrétaire, 
M. Petar Manalov, ainsi que son 


S'achemine vers « une paix man- 
qQuée » en Afghanistan; Sté- 
phane Rillserts se demende si, 
au Nicaragua, le sandinisme 
n'est pas acculé dans « ses der- 
δι Phil ᾿ἸἾ ῳ 
rittain et Philippe Leymarie 
révèlent la nouvelle stratégie de 
la République sud-africaine après 
les accords sur le retrait cubain 


fragilité de la « transition 
cratique » au Brésil. 


grand écrivain lsmaïl Kadaré 
prône «la fin des chauvi- 
nismnes » dans les Balkans ;: Mar- 


sent «iles derniers tabous » ; 


autre modernité en arts; at 
enfin, dans une nouvelle inédite, 
le grand cinéaste indien Satyajit 
Ray raconte « la peur d'Onath- 
babou ». 


IRLANDE DU NORD 


Une entrevue secrête 
entre catholiques et protestants 
a eu lieu en RFA 


. LONDRES 
de notre correspondant 


La révélation, jeudi 2 février 
la BBC, que des lers avaient 
eu lieu à l'automne dernier en Alïle- 


démentis 
taires indignés 
BBC, ἐν s'est peut-être avancée 
“Quant l'importance historique 
qu'elle a aussitôt attribuée à l'évène- 
ment, avait au moins raison sur les 
faits eux-mêmes : des 

politiques des deux communautés se 
sont bien rencontrés en octobre à 
l/ bof, une petite auberge de 
dix bres proche de Duisbourg, 


Les partis représentés étaient les 
suivants : les deux formations unio- 
nistes (favorables au maintien de 
l'union avec la Οἱ tagne), 
pour les protestants, et le Parti 
social-démocrate travailliste 
(SDEP), iques. I y 
avait auss] un délégué de la minus- 
cule entité centriste, qui continue à 
s'appeler l'Alliance. Les chefs 
n'étaient pas là, mais avaient envoyé 
leurs fidèles lieutenants, c'est-à-dire 
DR qu re 

ea, catholiques et 

tants d'Irlande du Nord. L'inté 
press de cette rencontre de Duis- 

urg est en effet d'avoir rassemblé, 
l'espace de quelques j en RFA, 
des responsables ἰ is net- 
tement plus jeunes que ceux que l'on 
γος ὁ habawde sur le devant de la 


M. Molyneaux, chef . 
red pa genes iste « Ὶ iciel » 

6 plus important), avait 
délégué M. Jack Allen. Le pasteur 
Paisiey, le loujours tonitruant mais 
quelque peu vieillissant leader des 
unionistes tes avait envoyé 
son adjoint, M. Robinson, qui n'a 


pas quarante ans. Le incon- 
testé des catholiques modérés. 
M. John Hume, avait demandé ἃ 


un de ses amis politiques, M. Cur- 
rie, de représenter le SDLP. 
L'Alliance, enfin, qui n'est guère 
en Irlande du Nord qu'un groupus- 
cule plus symbolique que prophéti- 


que, était présente en la personne 
de M. Mawhingey. 


Ces quatre « ambassadeurs » des 
deux communautés se sont longue- 
ment parlé, Mais personne n'arrive à 
démêler ce qu'ils se sont réellement 
dit, tant les passions, et les invec- 
tives rituelles de 
téristiques de La ferme civile larvée 

ue connaît le l'Irlande du Nord 
is vingt ans, se sont déchaînées 
dès que la nouvelle fut Ebruitée. 
Un accord 
earm? 

La BBC avait cru pouvoir affir- 
mer qu'un accord était en vue, qui 
aurait consisté à mettre au 
J'accord de 1985 entre la Grande- 
Bretagne et Ia République 
d'Irlande, qui donne à cette dernière 
un certain droit de regard sur les 
affaires intérieures du Nord. Cela 


munautés dans un parlement local, 
lequel aurait pu à son r jouir 
d'une véritable autonomie par 

rt ἃ Loudres, au sein 

ume-Uni, avec des possibilités 
d'évolution pour avenir... 

Vaste programme, comme on 
voit, qui signifiait à trés long terme 
(d'ici à vingt ans ?) la réunification 
de l'Irlande, sous une forme fédé- 
raie, les droits de La minorité protes- 
tante étant protégés. C'est bien cela 
que chacun avait en tête, à Duis- 
bourg. Mais Ie reconnaître publique- 
ment équivaut pour les dirigeants 
protestants, en particulier, pour 
M il à un suicide politique. 
Le fait que le pasteur Paisley ait été 
tenu au Courant par son adjoint, et 
mait rien dit pendant quatre mois 
est à relever. Le pasteur je plus célè- 
bre d'Irlande crie très fort en public 
mais il a un sens politique plus fin, 
lorsque tout se passe à hnis 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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RIO-DE-JANEIRG 
de notre correspondant 


prévues : il 


reste, par certains côtés. 
Entre 


gauchistes étudiants et les 
milieux anti 
d'interrogatoire 


A TRAVERS LE MONDE 


a —————— 


Chili 
La Vicaria 


BRÉSIL : touristes rançonnés, hold-up en tout genre à Rio-de-Janeiro 
Tous les masques ne font pas forcément partie du carnaval 


. Ce n'est pes à Rio que le tou- 
rime risque de se banaliser et de 


Rio. L'agence qui a organisé our 


de la baniieue nord de [8 ville que le 
cer s'arrête, bloqué sur l'autoroute 


et annoncent aussitôt ce qui les 
intéresse - l'argent, les montres, 
les bjoux et Les divers appareils qui 


Ria a longtemps été, et qu'elle 


Copacabana et )paneme, 
l'hôtel Arpoador Inn bénéficie 


M. Ouayle en faveur 


évidemment de l'organisation, du 
sang-froid, et ne vB pas sans ns 
ques, mais dévaliser vingt apparte- 
ments au lieu d'un, n'est-ce päs un 
progrès ? 


Au moment où les gangs s'en 
prennent au tourisme saisonnier, ils 
continuent leur labeur habituel. 


. d'une situation privilégiés : ἢ donne 
sur la seule plage bordée par un 
chemin piétonnier, Que l'hôtel ait 
été dévalisé au début de la saison 
‘n'était jusqu'à dimanche dernier 
qu'un mauvais souvenir pour 883 
propriétaires, qui s'étaient 
empressés de l'oublier : Hs 
n'avaient adopté aucune mesure 


autre client, un Italien, à donné les 
quelques 3 D0O dollars qu'il avait 
sur lui quand Il a vu 58 fille ainée 
per les cheveux et menacée d'une 
balle dans le crâne, Butin : ἰὸ 
contenu de douze coffres. Les 
voleurs sont partis le plus tranquil- 
tement du monde, Eux aussi 


de sécurhé particulière. Vendredi dernier, c'est ἴουϊ un 
F “ ensemble résidentiel, situé à Jacs- 

Mais voifà qu'é un mois et demi Attaques repagua, dans la banlieue quest dé 
d'intervail 6, le même scénario s'est en plein i Rio, qui a été victime d'une vérita- 
pos l pou es Portes de plein jour ble opération de commando. 
sont couchés, un homme qui inspi- 1! V ἃ déjà quelque temps que les es ont ie es τέρεν 


grands hôtels de tourisme sont la 
proie des bandes armées, qui opè- 
rent le nuit et visent les coffres de 
. Sécurité. Ce qui est nouveau, et ris- 
que de devenir une habitude, setan 
les autorités, ce sont les attaques, 
en piein jour, contre des autobus 
de pessagers fraichement débar- 
qués, et riches de tous leurs dollars 
pas encora dépensés. Les pre- 
mières victimes du genre ont été 
des Arnéricains qui rajoignaient leur 
hôtel cinq-étailes, le Rio Palace. 
Les Suisses, eux, se dirigeaient 
vers l'hôtel Méridien. Les voleurs 
ne s'en prennent donc pas à 
n'importe qui, ils savent choisir {eur 
cible οἱ se renseignent avant 
d'opérer. 
Les mêmes précautions sont 


rait Confiance, car it était bien 
habillé, s'est fait ouvrir la porte et 
est entré avec ses « amis ». ΠΥ 
avañ là trois employés at une tou- 
riste israélienne qui s'apprétait à 
monter dans sa chambre, Ce fut un 
Jeu d'enfant que de les bäïlionner 
avac du sparsdrap et de les ligater 
avec le fil du téléphone. 

Les individus, en familiers des 
fieux, sont allés droit à.fa salle des 
coffres et, en un peu plus d'un 
quart d'heure, ils en ont ouvert 
vingt-six, avec des outils rsdimen- 
taires — barres de fer, tournevis, 
ls ont raflé tout-ce qu'ils trou- 
vaient, y compris les billets d'avion 
et les passeports, En partant, ils 
ont souhaité « bon camaval » à 
leurs otages. Le leur, à coup sûr, 
sera excellent. 


Lundi soir, même opération 


résidence, pourtant considérée 
« de sécurité maximum », avec 568 
barrières, son poste de garde, ses 
agents en uniforme qui 58 
relayaient et qui ont été neutralisés 
sens la moindre difficuité. Le pi 
lage a duré trois heures. La police 
n’a aucune piste, semble-t-il, 
comme dans les autres affaires. 


Pour limiter les dégôts, l'asso- 
ciation des hôteliers met en garde 
les nouveaux arrivants : dans un 
prospectus rédigé en quatre lan- 
ques, ceux-ci sont invités à se pro- 
mener avec le moins d'argent pos- 
sible, à rester an groupe, à ne pas 
converser avec des inconnus, et — 
horreur ! — à laisser à l'hôtel leur 
appareil phota. Les plus grands 
établissements ont des gardes 
muni de jumelles pour Surveiller les 
parages, des agents déguisés en 
baigneurs pour déjouer les pickpoc- 
kets, également en tenue de sport, 
qui font semblant de courir sur la 
plage. Entre deux coups d'osil 
méfiants sur son voisin, On peut, 
malgré tout, 5e faire bronzer. 


tent. ils ont joué à La roulette russe 
avec le portier et un touriste alle- 
mand. À deux reprises, ils ont fait 
toumer le barillet d'un revolver 
pointé contre leurs tempes Un 


fait, ds les neutralisent, sa font 
conduire chez leurs patronnes, et 
mettent les appartements en 


coupe réglés. La méthode requiert Ch. V. 


ALGÉRIE : après un article sur le népotisme 
‘ Incalpation de journalistes à Oran 


notifiée le 31. Les trois journalistes 
ALGER ont, selon “δὸς informations, été 
de notre correspondent Jaissés en liberté. 


Le Mouvement des ἢ istes 
Trois ἢ ἱ du quotidien jens” té, une rêu- 
onal ESuriqure (la Répu- des Piraire πὶ À 

blique], publié à Oran cn auprès de ἰα Direction général 

yabe, ont été inculpés mar ntion et à la sécurité (DGPS, 
vier de diffamation et d'o à νεῖ à lation Sécu 
corps constitués, à la suite [Δ ti 

publication par leur journal d’ 


Mae τα a 
Pnnaée qu Tansibuton de loge Laon ou ls quodles δίβεηξης, 
ments et de terrains dans la en même temps qu'il saisissait la 


(département) de Mosta; "A, 


mettant en cause une famille Qine, Dans un élan de solidarité avec 
influence de l'ouest du pays. leur confrère, les j listes a] 
directeur d'£E/ Djoumhouria,  jiens ont tenté se rassembl 
M. Habib Racheddine, & en outre devant le ministère de l'information, 
OP ας τα Dé αι ας κάρα ἐς nom sine πιαῖς ἧς οί εἰξ 
᾿ τ ispersés par la Ge ui avait pris 
Ex nes ares re position Avant Le ministère. sa 
PE deut publiée sur une ge complète 
d DE ité müiaire “Εἰ D/oumhouria, dans son édition 
el 21) par la Sécuri du 19 janvier, Tee des deux 
M Habib Rac ᾿ jt parti. "éporters est étayéc de ἕαο σἰπιδές de 
HE 1e 26 À “ETS Re avt diverses pièces administratives offi- 
ΠΤ ΕΟ ΠΟΤ ΠΌΤΟΝ 
journée | εν OF ere bles et de propriétés. En présentant 
Die) al SÈ ns (MIA, Le Ce repos M. Habib Racheddine 
n'es officielles), évoquait, un article à la « une » 


du journal, les risques de « ficencie- 


ment ou de limo; » en rappe- 
dant qu'il « ne ut pas d'appeler à 
d'Etat de droit pour 

s'établisse ». M. Racheddine, 
encore directeur du quotidien, affir- 
mait publier cette enquête car 
- dans ce joural hOUS croyons que 
ΓΕ αι de τ ue peut exister que si 
da loi est au-dessus de tous ». 

FREDERIC FRITSCHER. 


l'Organisation des avocats εἰ la 
Ligue algérienne des droits de 
l'homme (LADH). avant d'être 
arrêté dans la soirée par la Sécurité 
militaire, qui ne le relAchaït qu'au 
terme des quarante-huit heures 

de pars à vue. M. Racbed- 
dine, rentré dans sa famille le 28 au 
soir, était cependant de nouveau 
arrêté le 29 au matin et transféré à 
Oran, où son inculpation lui était 


SOMALIE 


L'aide américaine reste subordonnée 
au respect des droits de l’homme 


Mouvement national somalien 
d'Etat américain James Baker a (ΜΝ5). 

M. Samantar avait annoncé aupa- 
ravant a libération de tous les prison- 
niers politiques + sans exception ». 
Le nombre des prisonniers politiques 
est estimé à un millier par l'organisa- 
tion humanitaire Humav Rights 
Watch, à cinq cents ou plus de 
sources proches du Congrès. Le 
mier ministre a re] qu'une délé- 


Salvador 


d'un «.consensus 
national » 


Le vice-président américain, 
Quavyte, s'est en 


après τὰ entretien au département 
d'Etat, ἢ a indiqué que la discussion 
à il u'elle pourrait y enquêter sans 
dbstruction. Cette organisation avait 
ublié un rapport accusant 
iscia de l'exécution d'an 
Jier de civils désarmés l'an dernier. 
Le département d'Etat a estimé 


pr le respect des droits de 


[verRemMEnt ι. Le 
semble, lui, nos pee, et les 
&us qui ont M. Samantar 
ne J'ont pas trouvé convaincant. — 
LAFP.) 


la Somalie, en attendan 
ea matière de droits de l'homme et 
la récomcilisi tion avec les rebelles du 


PARAGUAY : après le renversement 
de la dictature Strossner 


Circonspection à Washington 


Prudence et attentisme. C'est 
avec la pus grande circonspection 
ue les Etats-Unis ont accueilli, ven- 

i 3 Février. La nouvelle du coup 
d'Etat militaire qui a déposé 
Alfredo Stroessner, se conféntant de 
souhaiter « une véritable démorratt- 
sion, du régime. -« Nous nous 
félicitons de toute évolution vérita- 
ble vers une forme démocratique de 
gouvernement dans ce pays s, ἃ 
déclaré M. Redman, -parole du 
département d'Etat En revanche. il 
s'est refusé à tout Commentaire sur 
les informations selon lesquelles le 
général Rodriguez serait lé au tra- 
fic de la drogue et aux milieux de la 
contrebande. M. Redman s'est 
contenté de déclarer : «4! y ἃ plu- 
sieurs formations de presse à 
pro, lu passé et des activités du 
Eénéral Rodriguez, εἰ nous ne vou 


(Suite de la première page. ἢ 


Quel a διέ le nombre de 
monts? Les chiffres varient de 
vingt ἃ trois cents, autant dire 
qu'on n'en sait rien. Combien de 
personnes ont êté arrêtées ? Outre 
le dictateur et ses deux fils, six 
ministres, dit-on, mais on ignore 
lesquels. Certains personnages ne 
devraient pas normalement 
échapper aux représailles, tel le 
général Montanera, ministre de 
Fintérieur, qui a prêté son visage 
de dogue ἃ toutes les palinodies 
du dictateur déchu. 


Gouversement 
plus présentable 


Alfredo Stroessner a signé sa 
démission. Une démission irrévo- 
cable — précise le texte dactylo- 
graphié sur lequel il à apposé son 
paraphe. 1] a passé la journée de 
vendredi dans le régiment de 
blindés situé à 15 kilomètres du 
centre d'où, la veille, sont sortis 
les chars. Sa défaite est restée 
sans visage, les photographes 
m'ont pas été admis auprès de hui. 


Au fil des heures, les radios ont 
répété : « Nous allons écouter 
maintenant son excellence le chef 
de l'Etat, commandont en chef 
des forces armées... ». C'est ainsi 
que, pendant trente-cinq ans, le 
général Stroessuer a été présenté 
à ses compatriotes. Que la même 
formule ronflante soit utilisée 
pour sou successeur, cela signifie- 
t-il que le uay ἃ simplement 
changé de général ? ΠῚ ne faut pas 
se fier aux apparences, répondent 
les connaisseurs. Et de donner 
pour preuves les décisions qui ont 
Suivi les proclamations répétées 
du nouveau président en faveur 
de la démocraïie, du respect des 
droits de l'homme et de la religion 
« catholique, apostolique et 
romaine ». Σ 


Le gouvernement qui a été 
annoncé vendredi après-midi est 
composé de personnalités plus 
présentables que celles qui entou- 
raient Stroessner. Sans doute ne 
s'agit-il pas de démocrates pur 
sang. Tous ont plus ou moins têté 
aux mamelles du régime. Mais ils 
ont an « curriculum » dit-on, une 
qualification ; ce ne sont « ni des 
totalitaires ni des arrogants ». 

Luis Maria Argana, nouveau 
ministre des relations extérieures, 
a ἐϊτξ président de la Cour 
suprême. C'est parce qu'il n'était 

docile au potentat qu'il avait 
été révaqué. M. De Bernardi, nou- 
veau ministre des finances, prési- 
dait 14 Compagnie nationale 
d'électricité et était vice-directeur 
du barrage d'itaipu : C'est un 
technicien de réputation interna- 
tionale. Les mêmes commentaires 
flatteurs sont faits à propos 
d'autres nominations. 

La plus significative de toutes 
est celle de Juen Ramon Chaves, 
1 s’agit d'une réhabilitation. 
M. Chaves, qui a quatre-vingt-six 
ans, a présidé le Parti Colorado — 


lons pas caractériser pour l'instant 
nos relations avec fui, » 


Prudence également de la part de 
l'ensemble des dirigeants latino- 
américains réunis à Caracas à 
l'occasion de l'intronisauion de 
M. Carlos Andres Perez, qui saluent 
toutefois au passage la possibilité 
d'un retour à La démocratie au Para- 
guay. Les présidents péruvien Gar- 
cia et nicaraguayen Ortega ont 
féré réserver tout jugement « 
de voir l'évolution de la situation -. 


Quant au Chili, où les autorités se 
sont déclarées prêtes à accorder au 
général Stroessner l'asile politique, 
les préparatifs » spériaux = pOur Un 
tel accueil soni terminés, mais 
samedi aucune confirmation de 
l'arrivée imminente du dictateur 
déchu n'avait encore été apportée. 


D'un général à l’autre 


la formation officielle — pendant 
uu quart de siècle. Nombre de ses 
affiliés ont commis des turpi- 
rudes, pas lui. Il a toujours été 
considéré comme un vieillard 
vénérable et sans tache. Aussi, 
quand le général Stroessner δ 
fancé ses inconditionnels, il ÿ a 
deux ans, à l'assaut du parti pour 
défenestrer Chaves et τοὺς Ceux 
qui n'étaient pes des « gadillots », 
il a fait violence à la majorité des 
militants. Le parti s’est scindé et a 
perdu ses meilleurs éléments. Le 
gangstérisme présidentiel a laissé 
des plaies inguérissables. 
Aujourd'hui, Chaves redevient 
président du Parti Colorado. Il 
entre également au gouvernement 
avec le titre de ministre sans por- 
tefeuille, 

La signification de ce retour a 
été longuement expliquée : il 
s’agit de rétablir l'unité du + colo- 
radisme», de redonner au parti 
ses vrais dirigeants. Vue de loin, 
la question peut paraître sans 
grand intérét. Pas ici. L'opposi- 
tion démocratique compte sur fes 
colorados authentiques exempts 
des péchés reprochès à la cama- 
rilla sortante pour donner au pays 
de nouvelles institutions et réta- 
blir les libertés. 


Démocratie 
«tangile » 


Le général Rodriguez se veut 
rassurant à cet . Après avoir 
prêté serment, il a dit son inten- 
tion de faire de la démocratie une 
« réalité tangible » et d'assurer 
l'égalité entre tous les partis, ce 
qui sousentend que les forma- 
tions proscrites seraient légalisées. 
Il a affirmé sa volonté en politi- 
que étrangère de travailler avec 
les démocraties. Mais lui-même 
arrivé au pouvoir par un putsch 8- 
t-il l'intention d'y rester? Offi- 
ciellement, il est président de la 
République à titre « provisoire ». 
Ὦ n'a pourtant rien dit d'éven- 
tuelles élections. Général grandi 
dans l'ombre de celui qui vient 
d'être chassé et devenu riche 
grâce à lui, il est entré en dissi- 
dence quand il s'est senti menacé, 


Alfredo Stroessner venait de lui 
demander de prendre sa retraite. 
Auparavant, par le jeu des promo- 
tions et des passages forcés dans 
le cadre de réserve, nombre de ses 
proches avaient 6t6 éliminés. Le 
dictateur, dit-on, voulait « faire le 
dir » de son fils Gustavo et lui don- 
ner Je plus vite possible le grade 
de général pour lui laisser sa suc- 
cession. La manœuvre cxigeait la 
mise ἃ l'écart du général Radri- 
guez, ainsi que de nombreux 
autres officiers. Le commandant 
du 15 corps d'armée s'est rebiffé. 
Il a mobilisé ses vieux sentiments 
colorados et ceux qu'il éprouve 
envers l'Eglise pour donner une 
armature politique et morale à sa 
rébellion. 


CHARLES VANHECKE. 
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ETATS 


6 Le Monde @ Dimanche 5-Lundi 6 février 1989 « 


Politique 


L'accord entre MM. Mauroy et Marchais reste partiel | 


M. Morchais avait sa tête des 
mauvais jours, M. Mauroy se for- 
çait à avoir celle des bons. 
Mr Madelcine Vincent, membre 
du bureau politique, qui n'a pas 
un goût immodéré pour les flashes 
et les micros, a été déléguée pour 
Jire un communiqué, en forme de 
relevé de conclusions, des « dis- 
cussions concernant l'applica- 
rion » du mode d'emploi munici- 
pal signé trois semaines avant. Un 
texte laconique, qui passe rapide- 
ment sur l'accord « dans la 
grande majorité des villes de plus 
de vingt mille habirants dirigées 
par un maire socialiste Ou un 
maire communiste » et « dans la 
plus grande tie des villes 
tenues par la droïte », pour mieux 
détailler les cas où la désunion l'a 
emporté. 

« Je pense qu'on aurait pu 
mieux faire », a déclaré M. Mar- 
chais, en soulignant que + beau- 
coup d'efforts » restaient à 
accomplir -+pour que l'accord 
soit appliqué intégralement » 
dans sa forme du 12 janvier, com- 
plétée par l'annexe du 3 février. 
Le secrétaire général du PCF a 
déploré les - entorses », dont il a 
rendu responsable son partenaire 
socialiste. 1] a réaffirmé que ce 
dernier avait formulé des 
« demandes excessives, parfois 
démentielles, qui n'ont rien à voir 
avec la réalité ». À ce reproche, le 
dirigeant communiste en a ajouté 
un second : + La tendance [des 
socialistes] ἃ mettre sur leurs. 
listes des gens en désaccord avec 
de Parti communiste, » «C'est 
inacceptable », ἃ dit M. Mar- 
chais. alors que M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat 
national du PS et négociateur 
socialiste en chef, faisait la moue. 
« Le PS, a continué M. Marchais, 
soutient des candidats qui n'ont 
pas la confiance des communistes 
de leur ville et de leur départe- 


Une cinquantaine de « primaires » 


Sur les trois cent quatre-vingt- 
huit villes de plus de vingt mille 
habitants, les socialistes prévoient 
une cinquantaine de «primaires» 
opposant, au premier tour de scru- 
tin, une liste du PS et une liste du 
PCF (en 1983, on avait recensé 
quarante-quatre «primaires» dans 
cette même catégorie de villes). On 


mumiste : les socialistes présenteront 
leur propre liste à Tarbes (Hautes- 
Pyrénées), Amiens (Somme), 
Saint-Dizier (Haute-Marne), Le 
Petit-Quevilly (Seine-Maritime), 
Les Mureaux (Yvelines), Le 
Plessis-Robinson (Hauts-de-Seine). 


ἂι bre) dire ar (Pas- 
€e-Lalais), leppe eine- 
Maritime), Lons-ie Baunier (Jura) 
et Ris-Orangis ( û 

En outre, des initiatives d'élus 
socialistes, telles que celles de 


L'heure du dénouement a sommé, vendredi 3 février, à 19 h 20 dans 


le grand hall du siège 
à Paris. Les dékéga 
ples rencontres depuis 


du Parti communiste, place du Colonel-Fabien 
tions du PCF et du PS, qui avaient eu de multi- 
is le 26 octobre dernier, et plus encore depuis ka 


signature du fameux « accord du 12 janvier » entre M. Pierre Mau- 
roy, premier secrétaire du PS, et M. Georges Marchais, secrétaire 


révélée être celle d’une conciliation qui ne laisse guère de doute sur 


les intentions des parteuaires. 


ment. Nous procéderons avec eux 
comme nous l'avons fait avec 
Pierre Juquin. » 

D'un coup, une confirmation 
était donnée, et une sentence était 
lâchée : le PCF a bien un pro- 
blème avec Le Mans, et le maire 
communiste de cette ville — la 
seconde, par la taille, détenue par 
le parti — va en faire les frais. « 1] 
se trouve malheureusement, a 
précisé M. Marchais, que notre 
maire, en très large concertation 
avec M. Jean-Claude Boulard, le 
député socialiste du Mans, a 
éprouvé le besoin de choisir les 
candidats qui lui plaïsaient le 
mieux et d'éliminer ceux qui ne 
lui plaisaient pas. Il y aura des 


exclusions, et une liste va étre . 


constituée sous la direction de 
Daniel Boulay -, membre du 
comité central, premier secrétaire 
de ia fédération de {a Sarthe et 
adjoint au maire du Mans. 


« Qu'est-ce que c’est 
que cette histoire ? » 


Ainsi donc, le Mans était bien 
l'obstacle qui avait fait traîner en 
longueur, la veille, les négocia- 
tions durant treize heures (/e 
Monde du 4 février). Le climat 
n'avait pas été, du reste, à la fran- 
che camaraderie. En fin d'après- 
midi, les négociateurs avaient vu 


MM. Jean-Pierre Luppi à Saint- 
Martin-d'Hères (Isère) et Michel 
Cartelet à Romillv-sur-Seine 
(Aube), qui ont annoncé leur candi- 
dature contre le maire communiste 
de ces villes, ne peuvent être exclues 
dans les prochains jours. 


© Villes perdues par le PCF et 
passées à droite en 1983 : Il y aura 
«primaire» à Arles (Bouches-du- 
Rhône), Nîmes (Gard), Saint- 
Etienne (Loire), Reims et Epernay 
(Marne), Chelles (Seine-et- 
Marne),  Savigny-sur-Orge 
(Essonne), Antony, Levallois-Perret 
et Châtillon-sous-Bagneux (Hauts- 
de-Seine), Aulnay-sous-Bois, 
Gagny, Noisy-le-Grand. Montfer- 
meil et Villepinte (Seine-Saint- 


Denis), Villeneuve-Saint-Georges 
(Val-de-Marne, ville où la liste 
socialiste sera dirigée par un radil 


radical 
de gauche) et Sarcelles (Val- 
d'Oise). 


En revanche, le PS, avec l'accord 
du PCF, conduira la liste de gauche 


entrer, impromptu, M. Marchais, 
une dépêche de l'AFP à la main. 
Sans saluer personne, Le secrétaire 
général du PCF s'assit de biais sur 
une tabie et lança aux socialistes : 


.- Comment ? Certains d'entre 


vous disenr que ça pourrait durer 
jusqu'à demain ? Mauroy 
m'avait dit qu'on finirait ce soir. 
J'ai annulé des réunions dans le 
Val-de-Marne pour être là. 
Qu'est-ce que c'est que cette his- 
toire? » 

Les communistes prenaient 
plaisir à montrer leurs connais 
sances des différences de courants 
au sein du PS. Lorsqu'il était 
question de la Seine-Maritime, ils 
s'adressaient plus particulière- 
ment à M. Debarge, fabiusien. 
S'agissant du Mans, c'est à 
M. Alain Richard, rocardien 
comme M. Boulard, que M Vin- 
cnt adressait ses remontrances. 
“ Expliquez-lui donc [à M. Bou- 
lard] qu'il devrait cesser de mon- 
ter la tête à Jarry. » Cette 
deuxième personne du pluriel 
avait fait bondir le bouillant rap- 
porteur général du budget, expert 
électoral de M. Michel Rocard 
depuis vingt ans. « J'ai vingt-cinq 
ans de socialisme, avait lancé 
M. Richard à l'ancien bras droit 
de Mr=° Jeannette Thorez- 
Vermeersch. Certains d'entre 
nous ont droit au « tu», d'autres 


à Oyonnax (Ain), Béziers 
(Hérault), Orange (Vaucluse), 
Poissy (Yvelines), Athis-Mons 
(Essonne) et Franconville (Val- 
d'Oise). 

Le PCF, avec l'accord du PS, 
serie μ liste Lg uche τ Fr 

entin (Aisne), 
tem gr (Hérault). La 
Seynesur-Mer (Var), Rosny-sous- 
Bois (Seine-Saint-Denis) et Gous- 
sainville (Val-d'Oise). 

Φ Villes dont le maire est socis- 
liste : à l'initiative des élus socia- 
bstes locaux, des « primaires» oppo- 
seront le PS et le PCF à 
(Doubs), Cachan (Val-de-Marne), 
Lens ( e-Calais) et Limoges 
(Haute-Vienne). 

% A ceuse liste s'ajoute un cas singu- 


lier de « primaire» dans une ville dont le 
maire est communiste : celle que le PCF 


organise au Mans contre M. Robert 
Jarry, allié aux socialistes. D'autre 
il feut noter que Romilly-s ine 


compta 16291 habitants au dernier 
recensement en 1982. 


M. Robert Jarry, maire communiste du Mans, 
exclu après quarante ans au parti... 


suivent dans son entreprise de divi- 
sion sons exclus du Parti commu- 
niste. » Le secrétaire général du 
PCF avait clairement annoncé celte 
décision après avoir reproch€é à 
M. Jerry, maire du Mans, d'- élimi- 
ner, en très large concertation avec 
fe député socialiste Jean-Claude 
Boulard, certains camarades, ceux 


Mans : M ï 
feire admettre la légitimité rue de 
Solférino. Les communistes « artho- 
doxes » partiront donc dans une pri- 
maire avec M. Daniel Boulay, le 
pee adjoint « éliminé» par 
Jarry et les socialistes, ancien 
député, membre du comité central, 
à la tête d'une liste de - rassemble- 
ment des forces de gauche +, pour 
faire face à ce qu'ils appellent déjà 
la « liste de division Jarry- 


Ainsi, après avoir incarné le parti 
pendant quarante ans, M. Jarry 
entame 18 dernière ligne droite de sa 
carrière comme l'exclu le plus inat- 
tendu. Ses liens avec Île parti 
s'étaient déjà distendus au cours de 
son précédent mandaL. Il n'avait pas 
hésité à écarter certains des apparat- 
chiks que le PCF avait placés dans 
son entourage. Mais c'est bien plus 
tard qu'il a osé expliquer : » Ce n'est 
pes au parti de dicter sa ligne de 
conduite à une municipalité. Elu, je 
suis maire de tout le monde. » 


Etonnante, cette distance, de la 
part d'un militant perçu comme un 
“stalinien» grand teint pendant les 
trois décennies qu'il passa ἃ la tête 
de la fédération de la Sarthe. En 
1946 — Π avait vingt-deux ans, — 
l’ancien ouvrier du bâtiment réfrac- 
taire au STO devenait premier 
secrétaire de le fédération, en pre- 
mière ligne sur le front de toutes les 
luttes sarthoises, «gérant» avec poi- 
gne les troupes de la fédération 
comme les grosses sections d'entre- 
prise, Renault en tête. La gestion 
l'aurait fait changer”? Π en avait 
déjà tâté dès 1953, en devenant ke 
plus jeune conseiller municipal man- 
ceau, élu au sein du groupe commu- 
niste, grâce à la proportionnelle, 
Mais, même devenu conseiller g£né- 
ral en 1977, il restait un dirigeant 
d'opposition. Tout ἃ changé lorsqu'il 
prit les rênes de Le ville en 1977. 


En fait, le communiste pur et dur, 
inflexible défenseur de la «ligne», a 
commencé très 161 à prendre du 
champ par rapport à certaines 
options du parti : « Dès 1967, j'avais 
déjà posé certains désaccords de 
Jond.- Mais dans le secret de la 
famille, ΤΙ préférera laisser son ami 
Henri Lelièvre, un proche d'Henri 
Fiszbin, clamer tout haut ce qu'il 
pense tout bas. 

Sa discrétion lui permit de faire le 
poids face aux instances du ε 
part qu'en ee La campagne 

t dominée par la querelle avec les 
socialistes, décidés à faire cavalier 
seul «ou mépris de l'union de la 
gauche. Des socialistes conduits 
par un certain Jean-Claude Bou- 
lrd. Et M. Jarry réussit alors à 
inclure dans sa liste certains cama- 
rades pratiquement hors du parti. 

Ils sont jouir ἃ cêtés. ὑπ 
Pertagent même ἐν 
leur rôle. Loin du comminiene ? Il 
y a encore peu, M. Jarry nous décla- 
fait être «plus communiste que 
Jamais ». Mais à sa façon : «Le 
communisme, c'est plus une philo- 
sophie qu'une certitude. » Avec 
cette constante : «La Juîie contre 
les inégalités. » Et il ajoutait : 


«C'est pour cela que je reste com- ; 


muniste. Fidèle au parce que 
jamais rien ne s'est fait de grand, en 
France, sans que les communistes 


soient au pouvoir. » 
ALAIN MACHEFER. 


au vous»; j'aimerais savoir 
i . 


pourquoi. 
. Le Mass avait êté l'occasion de 


national du PS, se voyait 
contraint d'attendre ses cama- 


extremis. Il était fermement 
prévu, quoi qu'il arrive, de mettre 
cette fois les deux dirigeants 
suprêmes face à face pour le final. 
M. Mauroy est donc venu se 
joindre à la troupe vers 17 h 30. 
Le premier secrétaire du PS a 
écouté sans mot dire une longue 
diatribe contre les socialistes. Le 
« patron » du PS n’a pas été beau- 
coup plus prolixe devant les jour- 
nalistes ἃ la sortie, estimant que 
l'accord était « fout à fait satis- 
sr et mettant l'accent sur 
fait que dans « plus de 80 % 
des villes de plus de vingt mille 
habitants » les socialistes et les 
communistes présenteront une 
liste commune au premier tour. 
Pour ne pas être en reste, il glis- 
sait, comme son homologue, que 
«les demandes venant du PC 
étaiemt parfois excessives ». 
Enfin, le PCF a annoncé une 
réunion de son comité central 
pour mardi 7 février. M. Mar- 


cbais y tera le rapport 
introductif dans lequel il évoquera 
probablement [8 première déci- 
sion déjà prise par les commu- 
nistes : des listes auto- 
nomes dans les vingt 
issements de Paris. 
0. B. at P. J. 


La préparation des élections 


ι. coläne aura accouché d’un 
souriceau. Pas un résultat poli- 
tique significatif n’est sorti de 
J'iternmable marchandage auquat 
se sont livrés les socialistes et les 
communistes pour les élections 
municipales de mars prochain. 
Confirmation du «rassemblement à 


positions. Nouvelle 
pente de la désunion, que les aliés 
d'autrefois descendent lentement 
depuis bientôt cinq ans ? Assuré- 
ment, mais sans qu'aucune straté- 
gie de rechange ne s'affirme de part 
ni d'autre davantage qu'hier. 

ici ou là, socialistes et commu 
nistes s’émancipent un peu plus de 
l'union, qui reste néanmoins la réfé- 
rence théorique. On a vu des com- 
munistes tenter herdiment de mar- 
ginaliser leurs «partenaires» dans 
leurs bastions «révolutionnaires ». 
On 8 vu des socialistes, à Paris 
notamment — laboratoire de l'union 
dans les années 60, — calculer sans 
état d'âme qu'un accord avec le 
PCF risquerait de leur enlever plus 
de voix qu'il ne leur en apporterait. 
On voit, dans de nombreuses villes, 
les uns δὲ les autres partir séparé- 
ment à l'assaut des mairies de 
droite, contre lesquelles ils formu- 
lent, pourtant, les mêmes griefs et 
prétendent représenter les mêmes 
intérêts. 


Θ΄ ἢ fallait des indices de la 
déshérence dans laquelle est tom- 
bée l'idée d'union de la gauche, sa 
rupture dans la capitale et le faible 
score que lui promettent les son- 
dages à Marseille en seraïent 
d'éclatants. Ce n'est pas tout. 
M. Mauroy a beau souligner que 
l'accord PS-PCF sera appliqué dans 
80 % des grandes villes, et compa- 
rer la cinquantaine de cas où il ne le 
sera pas à fa quarantaine de «pri- 
maires » de 1983, la fiste des faux 
où tas deux partis iront à la bataille 
séparément est éloquente : y figu- 
rent des viles «phares» du PCF, 
telle Amiens, voire Calais ; 
d'anciennes glorieuses 
des communistes, comme Saint- 

Etienne et Reims; d'importantes 

villes socialistes, comme Besançon, 

et certaines de celles qua le PS 

espère prendre à la droite, notam- 
ment Quimper. Le 

Et puis ñ y 8 Le Mans, qui n'a pas 

été pour rien au centre des derniers 

1 jours de discussion, et même des 


L'union PC-PS en déshérence 


demières heures. On y voit en effet 
un maire communiste, patron du 
PCF dens le département depuis la 
Libération — ce qui est un gage 
d'orthodoxie, — affiner son auto- 
nomie par rapport à la direction du 


chant à une règle fondamentale &u 
PCF : le contrôle des élus par 


l'appareil. 
L'atomisation 
du Parti communiste 


Sans doute les communistes ont- 
ils tenté d'établir un parallèle avec 


‘la situation du PS à Marseille, mais 


85 ne pouvaient être dupes de cet, 
artifices, sachant qu'il était pour eux 
impossible d'imaginer une alience 
avec le maire sacialiste dissident de 
cette ville. 

La direction du PCF parle 
d'autant plus haut et fort qu'elle a 
pris le risque, avec l'affaire du 
Mans, de changer la nature de 58 
relation avec le PS. On a pu mssu- 
rer, à cette occasion, non seuls 
ment ce que représente le Courant 
< reconstructeur », mais la difficulté 
que rencontrent M. Marchais at son 
équipe pour faire la synthèse des 
logiques qui se font jour au sein du 
PCF. 


Les dirigeants communistes 


À 


imprévisible, indiscipänée et incoïn- 
mode, mais inséparable d’une 
OLIVIER BFFAUD 
et PATRICK JARREAU. 


Le Conseil d'Etat confirme l'annulation de la révision 
des listes électorales de 609 bureaux de vote de Paris 


Π 
ἷ 


Le maire de Paris grd d'autre 
part — tentati F 
F'oneore à Le τοῖς juridique et pole 
1 Que aux critigues de M. Joxe et des 


Dre qu Le devant le Conseil 
l'Etat vers ἢ" du tribu- 
om 
arguments étaient avancés pour jus- 
tifier cette attitude. L'un, tiré d'un 
échange de correspondance de 1985 
entre la préfecture de l'Ile-de- 
France et la mairie de Paris, retenait 
exclusivement cet élément d'apprs- 
ciation alors formulé par ἰδ préfec- 
tare après consultation du ministre 
de l’intérieur de l’époque 
(M. Joxe) : « 1] n'y a pas lieu de 
considérer comme irrégulières des 
séances de la commission aux- 
quelles, soit Le délégué de l'admi- 
nistration, soit le du prési- 
dert du tribunal mer instance, 
n'a pas siégé, pour des impératifs 
personnels ou professionnels, alors 
qu'ils avaient été dûrnent convoqués 
Por le maire. » 


La même lettre de la préfecture 
isait cependant : « Tourefois, 


précisait 
une absence répétée et non justifiée ἡ 


de ia part d'un délégué serait à son 
avis susceptible de vicier la procé- 
dure, et c'est notamment pour cette 
raison que j'avais été amené en 
1983 à déférer les opérations de 
révision des listes électorales de-cer- 
taines commissions devant la juri- 
diction administrative. » 

Le second argument de le Ville de 
Paris s’appuyait sur l'application 
aux commissions de révision de 
listes de la règle commune &u qua- 
rum: fortes, en principe, de trois 
membres (un représentant du 
maire, un délégué ladministra- 


gué par 
banal de grande instance), les 
commissions pouvaient valablement 


Devant l'assemblée du conten- 
tieux du Conseil d'Etat, M. Bernard 
Stirn, commissaire du gouverne- 


ment, tont en indiquant que «rien 
re permet de suspecter une quelcon- 
que fraude » liée à ces nombreuses 
annulations de révision de listes et 
ἐπ reconnaissant que « /2 procédure 
de révision s'est heurtée à d'impor- 
tantes difficultés (...") compréhensi- 
bles» à Paris οἱ, semble-t-il, dans 
plesieurs autres villes, a fait connai 
tre les raisons de refuser la 
« dérive» que constitue J'absence 
Bénéralisée d’une signature (au 
moins) au bas des documents de 
révision. Défaut de signature qui 
traduit le plus souvent l'absence 
pure et simple de l'un des membres 
de la commission lors des travaux de 
révision. Le Conseil d'Etat l'a suivi 
dans ses conclusions, 

Π ἃ donc validé les opérations de 
rectification des listes de 
197 boreaux de vote, Elles avaient 
été, un peu hâtivement, annulées par 
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municipales Clôturant la Semaine de l’Europe organisée par l'UDF 
À Lyon, M. Barre deuxième sur la liste M. Giscard d'Estaing assure qu'il faut « changer de cap » 


. 

de M. Francis ue Collomb M. Valéry Giscard d'Estaing, és d'&re concurrentielles avec celles des l'Europe et décidé de » rechercher la bien les décisions prises par Le gouver 
prés ὍΡΟΣ 
ΗΝ d vendredi autres pays de la CEE. possibilité d'aboutir à des propositions nement Mauroy que les modalités des 
LYON huitième, l'un des deux amondisso 3 février. en clüturant la Semaine pour En outre, M. Ahin Lamassoure, Communes - pour l'échéance du MO rationalisations, ainsi que Les décisions 
de notre bureau régional Leg Iyonnais susccpuibles de baser T'Europe organisée par son mouvement porte-parole de l'UDF. à indig ué que de win Le ΟΝ] Ἀετερεκιῖνς, de privatisation prises par le gouverner 
ἃ gauche. Parmi autres candi- à l'Assemblée nationale, que la polit- MM, Jacques Chirac el Giscard M: Eu a Re pré, ment Chirac. 
PUS TE dats, on reve le nom de l'ancien me du gouvernement « M'esf ἰα JEnaing 5 Ἑιαὶ mis d'arcord = secrétaire général du ont souligné =. | 
Ἂ τς Henri dau En δὴ ci qu'« ἡ faut changer de ccp » (ναὶ là ae jeux délégations de les deux formations font des propo” Les deux délégations ont jugé égale \ 
Lyon, le sénateur non inscrit Francis- neuvième et celui de M Sole Bar- | pour préparer l'échéance ἄμ marché RPR et UDF qu'ils conduisaiënt ven sions Re identiques » POUF ment « indispensable que les ἐπμέϊες 
Colon, à pris Π ne Re conseillère ge que [3 1953. “Ps nue voulons 3 dredi, lors ΤΣ Gature de œne Pr Lee délégations du RPRet de l'UDF air RL plu 
présentation des premiers candi- municipale sortant M SES, δ ! Ἶ ἔοι de sr ἢ semaine pour l'Europe) pour πε PS ont. aussi, décidé de demander la sieurs semaines soient menées rupide- 
caticfacti : TUDE. 5 ᾿ j D Ἐ opposition aux élections européennes a ἢ ἢ mens ἃ bien. que leurs conel rlusions 
RP RE εἰν τ Ὁ EC Te LUCE pin een rade ui dde 
" Η juge notamment qu'il faut redui que f a « d déroulées les acquisiti 1 Les cessions ‘eo: ἧς Α 

ie τὰν ul τις δὰ ἀρ ας os ἄπει | Eur έταρης. αδαμεπ réduire Δ GEstaing sont partisans d'une [εὶς un does publiques depuis sssions faire toute La lumière sur ces fJOires 


δὰ letnent gr ee RE ME cpuvellement ateindrai | Continuer les privausations simplifier PU denrmarion de 1982 ». ont CE souhait vise + l'évolution des 
position derrière M. b. Mais la les procédures administratives in de Vendredi, les deux formations de fnsié pour dire que le domaine de afjaires de la Socièté générale et de 
Place que celnici a occupée lors de la es. permetue aux entreprises françaises droïe ont comparé leurs projets pour Cetie criquêts devrait comprendre aussi Pechiney ». 


Mauvaises affaires pour la démocratie 


{Suite de la première page.) de l'étatisme. Le caractère som-  dévastateurs. A force d'entendre les 
; . maire du raisonnement ne nuit pas socialisies 56 défendre en accusant 
Ce fait amorce peut-Être une FUpr nécessairement à son ef ficacité, la droite d'être aliée plus loin dans 
ture avec la tradition française en d'autant plus que la deuxième gau- les turpitudes. tel dirigeant politique 
matière de scandales, largement che reste muette. H serait pour le ou économique affirmer qu'il sait 
exploités en période électorale, _ moins paradoxal que ce soit êlle qui des choses mais ne Îes dira pus, le 
mÉiocrement enterrés une fois les sorte affaiblie des opérations Pechi- fout Sur fond de ramifications plus 


Décès d’Adolphe Chauvin, ancien président 


du groupe centriste du Sénat 


Premier patron du départe- de Cergy-Pontoise, qu'il fut le pre 
ment du Val-d'Oise en 1967 au mier également à diriger, tout cn 
moment de sa création, Adolphe assurant la présidence de l'Etablisse- 
Chauvin est décédé. vendredi ment public d'aménagement. au 

id gra 


Le vingt et - τὴ ἢ nd dam des Pontoisiens qui P ᾿ ἃ 
᾿ς! € js avoir 9. février, à l'âge de soïxanté-  senaient pas airs RE ne ἧς élection pans δ τς ας Ὁ με ο ney et Société générale. complexes et plus incompréhensi 
qu'il n'e. pes de « destin muni dix-sept ans. “pionniers et restaient ettachés | accoi arf JOUE di res ᾿ bles pour le grand public au fur εἴ ἃ 
cipal» αἱ qu'il serait « d'être Zux quartiers traditionnels de leur = UE par la presse digne de ce Ni serait surtoul navrant que le mesure que le feuilleton avancé, le 
un er ἡ base», : : ville. Puis son appartenance à une ÿ seul discours issu de là £a uchesoitle sentiment se répandra que tous les 
M. Barre à indiqué qu'il serait = un Un peu plus de trois semaines tradition politique — es notables — Les « affaires » ne sont plus réser- retour à l'apologie des nationalisa- hommes politiques 55 livrent à des 
témoin et un garant des objectifs et de après Pierre Salvi, qui Qui avait suc (μι mise à mal à partir de 1977 par | Yées à l'insinuation calomnieuse de tions. Navrant pour ceux qui spé combines frauduleuses, tous les 
la cohésion » de l'équipe municipale. cédé à la tête du conseil général du une nouvelle vague d'élus plus la presse d'extrème droile OÙ aux raient acquise la révolution cultu- financiers à des spéculations Ehonr 

A première vue, cependant, je | département, cet ancien président … jeunes, plus politisés. piques occasionnelles d'un be relle des années 1983-1986 : navrant τέο, au détriment des larges masses 
renouvellement des édiles prûné avec du groupe centriste au Sénat, origi- madaire satirique. Elles sont dévoi-  POUT EUX QUE attendent un véritable condamnées à une injustifiable aus- 
insistance depuis plusieurs mois mire de la Manche, et qui fut pro Μ. Lachenaud parle pourtant de | lées après investigation par des jour- débat sur ce qui revient ἂΝ pouvoir  térité. 
l'anci Re fesseur d'anglais pendant vingt- lui en termes très chaleureux, insis- | maux que leurs sympathies politique, ce qui relève des entre” 

politiques, réelles ou supposées, prises publiques, ce qui dépend du Dans le meilleur des cas, les gou- 


six ans à l'école Saint-Martin de ant sur 565 qualités humaines, son 
Pontoise, avait commencé dans cette goût pour La lecture et les voyages : 
ville sa vie élective en 1945 en qua- “- Je l'ai vu agir en tant que maire et 
lité de conseiller municipal. ll en au sein de l'UDF, il avait le sens de 
était devenu maire en 1953, puis l'union εἰ savair mettre un lerme 
sénateur en 1959 et en 1964, ilaccé- aux querelles avec sagesse et séré- 
dait à la présidence du conseil géné nité. » 


(Les canes: M Ale Hs ral de Seine-et-Oise Lrois ans avant Elu au conseil régional d'Tle-de- 


Motivent pas en la matière. Et c'est Seul marché, εἰ sur les règles qui doi vernés s'enfermeront dans l'amer- 
le Wall Street “Journal qui publie un vent présider au fonctionnement des tume résignée à l'encontre des gou- 
anicle dénonçant la déstabilisation Us οἱ des autres. ἢ] ne suffit pas en vernants de toutes sortes. Dans le 
l'un gouvernement ami (1). ce sont la matière de décrêter que la Caisse pire, ils se diront que lhonnëteté 
des journaux français qui passent des dépôts est sortie de son rôle (ou m'est qu'une naïveté dépassée. Et les 
outre les indignations du pouvoir. l'inverse). d'appeler au renforce jeunes les mieux doués n'auront 
L'opinion ne s'y trompe pas et ment des pouvoirs de la COB ou d'autre ambition que d'accumuler, 


approuve massivement ces enquêtes d'invoquer une vague moralisation par tous les moyens, l'argent salva- 
ἐ cas les socialistes 


ï Ë α] ja partition de la région paris | LT“ 
πα pen. à do dat ee | postes dingene pour mener une eus ἰασὴ Α δυνέ 
Aenxième arrondissement ; Με Simone | devenait résident des présidents de président). il était chargé de la] οἰ ες «affaires renforcent le Sion publique à La hauteur des auraient sauvé leur peau, mais notre 
RE (UDEPR). troisième arrondis | conseils généraux. Phiture et défendait avec intérêt des | quatrième pouvoir. et nent, une CAiEUXr En atendant, les « affaires » démocratie perdu son âme. 
ment ; Me Colette Morcan CUDF-CDS). dossiers comme celui de Ia maison | foi ‘ Η ῃ nous ramènent à l'affrontement 
fois le travail achevé, à une réflexion À ) 
manichéen entre une droite ultra- OLIVIER DUHAMEL. 


3 M= Bemæ | En 1976, ἢ quitta le conseil géné- de Chateaubriand dans la Vallée- 

{saac-Sitille, JÉputé du Rhône! γα] et, en 1977, la mairie ἐς Pon- aux-Loups, où encore celui de 

M. Francisque (sératear non ins- toïse, laissant la place ἃ l'actuet l'Orchestre d'Ile-de-France. Adot 

ai), sixième arrondissement ; M. Roland député UDF, M. Jean-Philippe pbe Chauvin était le beau-père de 

Fuichioe (UD CDS). spots Aron | Lachenaud. On attribue cette dou- M. Yves Galland actuel président 
André Soutier (UDE-PR),| ble défaite à deux aspects de sa vie du parti radical valoisien. 


sur ses limites, elles sont également 


lourdes de conséquences idéologi- libérale et une gauche archéo- 
ques. étatisie. Tr Ὶ 

Que δ ᾿ 7 (1) Le Wall Street Journal a, 
Chez les socialistes tout d'abord. Ce clivage πὸ réconciliera pas les depuis, fait une mise au point, rappelant 
où la première gauche donne dela Français avec la politique. Et c'est sa méfiance à l'égard des trop grands 
voix, et trouve dans les spéculations ici que les effets des «affaires » ris- pouvoirs de la SEC {le Monde du 


douteuses une légitimation nouvelle  quent, à long terme, d'être les plus 4 février). 


Communication 


Ια conëmé s'affirme δας, Ge à τα Les chaînes de télévision et la violence 
La Vire dore Peter Jos né soires. Or, à chaque vague de EE ————————— 


À chronique des « affaires » 
L plus ou moins scanda- due 
leuses, qui fleurissent è 


ΐ +de l'ombre = ou ph des ς a: Sgesetles pré scandales, On promet des . . 2 

RARES Ra rondes ps cu mois con « Bonne conduite » en ordre dispersé 

aux de νοἰς ὑεῖ ut de ἬΝ Cinq chaises françaises jont LEONE on pes οὐ τὸ δον Ἰαδις τς 
Ἔα πα τ ΜΞ Sinon pour bn ΡΝ τ γεν 


" ΐ Mini 5} 
Heures de grande audience. Un celle du texte FRET Con A ini Sision publiés Fans la presse 


sières. Soit. αὶ n'y a pas si long” 
s loi éla- tiative de M. Claude Contamine, ον 


signalent La présence des scènes vio- 


a re | ; τ ina ee, : 
Vème », vient refraichir notre , k une poifique. boré à la suite de nombreuses pme ee μὲς jentes. Pour leur part les chaînes 
mémoire. économique et δῖ nade », selon Th ἡ réunions de travail, est ἃ 18 d'accord sur quelques initiatives. Si np cp . μι cal 


ndes-a 
or chez Det ir prési- les auteurs de ce code de bonne ge violence susceptibles de choquer 
ents. ἢ] visé ablir une conduite n'imaginent pa αὐ 5 Ια ἀπε part significative des téléspecta” 
déontologie sur Ia représenta- violence puisie disparaitre totale-  feurs-. Mais les auteurs du loss: 
tion de la violence à La téléri- ment de la création de fiction », ils ment entendent limiter les mesures 
sion ». TF1 n'est pas favorable à proscrivent toute * violence gra d'autocensure pour laisser aux 
cette initiative. mie -, qu'elle soit + physique ver parents leur pleine responsabilité. 
ἐν. à. “ τὸ le ou érûtique ». et veulent sur- élédi ἦι 
Le es, τ τε εὶ poli- ou éviter ἊΣ sons [ΕΣ ἘΣ rare LT Ἢ 
: ᾿ 4 = J'imagination des candidais à la récepteurs d'étudier un dis ΠῚ 
προ none Go Se En teur fournissant des « coupant ad erriquement le 
de Less métrages intereis δὰ moins _ jdées, des recetes Ou des ITUCS PE réception d'œuvres violentes Ou éro 
ix-buit ans, ont suscité AEPS κε mettant de perpétrer des actes vio tiques à défaut de la mise en œuvre 
Ps ποριογσυσες PE débat pe de Jemsr. Ces régles concernent au d'urcade 
éÉRtaire sur om diovisuel à Premier er les fictions comman- Antenne 2. FR 3, Canal +, la 5 εἴ 
les techniques l'automne 1988 Mu Catherine dées par tes chaînes, surtout pour les M 6 sont prêts à approuver cé code 
mme dans les Tasca, ministre de la communica- œuvres diffusées aux heures de de bonne conduite. Mais TF 1 a déjà 
ἢ ῇ grande audience où enfants οἱ ado- déclaré qu'elle «nes ‘associera pas 


ce livre pro- " personnes : À ἱ St, 
jère fois, écrit On s'aperçoñ. en redécouvrant bonne marche de la justice, tantôt von, οἱ er parlementaires Pécents sont présents devant le peut des chartes sans grande significa- 


gestion 

centralisée, cuiminant avec le Ἶ pi 
Cette petite histoire des scan capitalisme d'Etat cher à la gau- ἃ 1e rie εἶδα ἀρ ταις, publiés 
dales qui ont défrayé la chrome Che au début des années 80. Les abrite ue pr Een 
depuis trente ans a pour ambition scandales de La Villette témoi- res aucune SR ÉTÉ 
de mieux faire voir les fiens  gnent de ces changements. » trer μὰ εἴτ πὶ té La 
secrets entre la politique et dis τα itique. on Fra 


certaines émissions. M Ségolène % 1 ᾿ 
Royal, député socialiste, avait même … lÉPErCUSSIONS sensibles sur La créa 
tenté de faire adopter à 

interdire les scènes de violence surle chaînes sont coproductrices d'un 
petit écran. grand nombre de films français. 


Le rappel historique d'affaires retoumées au 
à qui sont au demeurant enveloppait et qui, souvent, 
tres différentes les unes des demeure. De l'assassinet COM Qu'en-dire-t-on à l'échelle 
autres, ne saurait fonder un jugs-  mandité de Jean de Broglie, grandes audiences et des gros 
ment poñtique ou moral sur celles d'auteur écrit Par exemple : tirages. Le souci de préserver 
qui, auÿ l'hui, font la premiére « L'affaire dévoile trop crüment Ia l'image projetée de toute impur 
page des journaux en même  fange des écuries dels VeRépu  reté prend une dimension straté- 
temps qu'elles sont l'obiet  biique pour qu'on ait cherché à gique. Et si c'était une erreur ? 


l'enquêtres officielles. C'est à la tre le vérité, toute ἰ8 [ 
ἕ il us Poui défaut de Le cuite du bte qui pouvait 
iti ns 


EN BREF 


CEP-Communication. — 
bénéfice consolidé du groupe d'édi- 
tion _CEP-Communication devrait 
dépasser 235 millions de francs en 
1988, soit une progression de plus 
de 50 %, selon son président, 


Diversification de la presse économique en Suisse 


Les groupes Expansion et Edipresse 
tancent « Bilan » 


pure, en 1" τ 

serait déjà pas si mal de faire La Mi Le groupe Expansion et rédieur groupe suisse. l'éditeur Jean Frey. 
de Suisse romande Edipresse vont de Zurich. Celui-ci édite le mensuel 

Jancer en mai un magazine mensuel économique de langue allemande 

économique et financier intitulé  Bilanz (55 000 exemplaires), pre- 

Bilan. {1 remplacera l'Agefi-  mier titre de la presse économique 

magazine, que le groupe Expansion en Suisse alémanique. Bilan pourra 


gsenctionner. Agir autrement 
ἠ it ἃ vorser dans le ἴγϑ- 


ga 
de 1,7 milliard de francs. Quant au 
Groupe de la Cité, dont CEP- 
Communication est l'un des deux 


l'inverse, la plis détestable des £ EVE τ infonne avait lancé en 1987, après avoir ilise ῃ ῇ nds actionnaires avec la Générale 

impunités, celle qu'autoriseraient t delà des faiblesses sertie Re τς. Li urrir de racheté le quotidien français du γηπδὴ ἦν Ἄς Arte graphisme de entale. il devrait les 

la répétition Et Ja passivité. procède er rs a tome. C'est un exarcice délicat même nom. 5 milliards de francs de chiffre 
de vouloir Bilan, avec un tirage de départ de Dirigé par Pierre Lamunière, di. | d'affaires. 


e PRÉCISION. — Α la suite de 
notre article « La guerre des circuits » 
lle Monde du 24 janvier), La société 
distributrice du film Willow indique 


ἢ existe, en effet, une certaine certaines pratiques αὐ favorisent οἵ dangereux que 

ΝΟ des € scandales 5 qu'on l'affairisme en confondant des concitier ces contraires, le secret 

lustrer facilement en les  intéréts économiques privés avec at le médiatisation, Car leur 

évoquant : l'enlèvement et ts le bien public. au Hans de prendre la 

meurt , la Garantie 4 orme manipulation. 

re de Ben BRU Jean de Nul n'attend de la République ᾿ 

ents du qu'elle soit perfaite, même si elle x Les Écuries de la Υ". de 

nature plus de vertu Thierry Wolion, Grass, 324 P— 


contrôle, en plus de publica- 


15000 exemplaires, traitera de la :. rt γ εν 
we des affaires helvétiques. Cejan- 965 quotidiennes et périodiques, le 
cement est rendu possible par principal réseau de distribution de 
Faccord qu'avait passé le groupe Pre Suisse romande, Navile, | que, sen aurune OT ΙΔ location de 
suisse romand Edipresse, qui publie ainsi que des librairies Payot. I pos- | ce film n'a été refusée au Kinopano- 
notamment les quotidiens 24 Heures sède en outre des centres d'impres- | ramé et que l'exploitant n'a même 
(100 000 exemplaires) et le Matin sion, les imprimeries réunies de jamais, à aucun moment, manifesté 
{55 000 exemplaires). avec un autre Lausanne. Je souhait de ἰδ programmer 2. 
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Société 


ENVIRONNEMENT 


M. Brice Lalonde crée une cellule de surveillance de la 


Première conséquence de l'hiver qui 
sévit sur la France : M. Brice Lalonde, 
secrétaire d'Etat chargé de l'environnement, 
vient de créer une cellule de surveillance de 
la pollution xrbaine. Motif : un couvercle 
d'air chaud, et que nulle brise ne vieut chas- 
ser, retient sur les plus grandes aggloméra- 


La capitale et les communes alen- 
tour sont équipées de quatre-vingt- 
deux stations où cent cinquante 
«rénifleurs» captent et analysent 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
les composants de l'amosphère. La 
plus visible d'entre elles est installée 
dans la tour Saint-Jacques. Les gaz 
sous surveillance sont le dioxyde de 
soufre produit par les chaudières 
domestiques et industrielles, le 
monoxyde de carbone. les axydes 
d'azote, les hydrocarbures et le 
plomb émis par les moteurs. La 
poussière qui aggrave les effets de 
ces polluants est également mesu- 
rée. 


Toutes ces données sont trans- 
mises régulièrement (certaines ous 
les quarts d'heure} à un ordinateur 
central situé non loin de la Bastille, 
C'est de ce PC servi par une dizaine 
d'ingénieurs et de techniciens que 
partent les alertes éventuelles. Si 
l'air des Parisiens contenait plus de 
600 microgrammes de dioxyde de 
soufre mètre cube, les veilleurs 
demanderaient immédiatement aux 
centrales EDF, aux entreprises 
chimiques de Rhône-Poulenc et de 
Saint-Gobain ainsi qu'aux usines du 
Chauffage urbain de réduire ou 
mème de stopper leurs chaudières. 
Une telle teneur n'a pas été atteinte 
depuis six ans. On en est encore loin 
e il est probable qu'on ne l'anieindra 
ps car toutes ces entreprises brü- 

nt à at du fuel à basse teneur 
en soufre. 

Le cas des gaz d'échappement est 
plus inquiétant. Oxyde d'azote, 
monoxyde de carbone, hydrocar- 
bures, aucun de ces composants 
toxiques n'est soumis à un plafond 


Le smog de Paris 


équivalant à celui existant pour le 
soufre. En conséquence, aucune 
alerte n'est prévue H est vrai que si 
à très haute dose leur toxicité est 
amplement démontrée, les scientifr 
ques sont incapables de dire quels 
sont. à faibles doses, leurs effets à 
long terme sur les bronches des cita- 
dins. Pourtant, personne n'oserait 
soutenir que leur présence dans l'air 
des villes est inoffensive. En matière 
de recherche fondamentale comme 
dans le domaine de l'épidémiologie, 
tout reste à faire. 


«Renifleurs » 
en alerte 


Eu attendant, les pays industria- 
lisés et ls Communauté européenne 
s'efforcent de réduire les émissions 
en pesant à la fois sur les construc- 
Lions automobiles et sur les raffi- 
neurs de pétrole. Les pois catalyti- 
ques dont sont munis les moteurs 
diminuent de 70 % les iâchers 
d'oxyde d'azote. L'adoption du car- 
burant sans plomb entraîne une 
baisse de 40 % de la présence de ce 
métal toxique dans l'air que nous 
respirons. Cela, c'est la théorie. Mal- 
heureusement, en pratique, La qua- 
lité de l'atmosphère des grandes 
agglomérations, et notamment de 
Paris, ne s'améliore pas. Au 
contraire, elle continue à se dégra- 
der. L'accroissement du nombre des 


véhicules en circulation compense et * 


au-delà les effets de «retenue ἃ la 
source», si l'on peut dire. 

Il suffit alors de conditions atmo- 
sphériques défavorables, comme 


tions an cocktail de gaz toxiques lâchés par 
les usines et les véhicules qui, se mêlant au 
brouillard, forment un véritable « smog ». 
La « cellule » constitnée au ministère de 
l'environnement est chargée de collecter les 
informations provenant des vingt-trois 


actuellement, pour que le taux de 
pollution atteigne des sommets. 
Dans la matinée du vendredi 
3 février, les «renifleurs » de la capi- 
tale détectaient des doses de 
monoxydes d'azote dépassant 
microgrammes par mètre cul 
d'air, soit le triple des taux habi- 
tuels. S'y ajoutant des taux de 
dioxyde d'azote de 170 micro- 
grammes per mètre cube d'air. Les 
rap αριαιος avaient été 
Lroïs reprises au Cours de 
Ja semaine lente. Or une direc- 
tive nne considère qu'il est 
dangereux de di ce taux pen- 
dant plus de six jours par an Paris 
atteint donc la limite supportable. 
une parade 
Compte tenu des indications 
météorologiques, qui ne prévoient 
aucune modification à court terme, 
il faut bien envisager une parade. A 
Athènes, qui baigne dans un brouil- 
lard photochimique quasi perma- 
nent, les autorités ont imaginé 
d'imposer, au moins certains jours, 
un système draconien. Les véhicules 
immatriculés avec un numéro pair 
me autorisés È rouler - jours 
pairs, les autres les jours impairs. 
L'absurdité d'une telle mesure, évi- 
demment trop abrupte pour être via- 
ble, saute aux yeux. À Milan, égale- 
ment touché par La pollution, le 
maire a commencé par faire sppel 
au civisme des conducteurs. Sans 
aucun résultat observable. 1} a donc 
interdit sa ville aux poids lourds à 
certaines heures. Il est douteux que 
l'expérience soit concluante. 


Jlution 
agglomérations où fonctionne un résean de 
surveillance de La pollution L 


Il a commencé sa « veille » vendredi 
3 février et pubtiera chaque jour à midi une 
synthèse de la situation. 

Celle-ci est suivie avec une particulière 
attention à Paris. 


A Paris, les techniciens lèvent les 
bras au ciel quand on évoque l'éven- 
tualité d'une quelconque restriction 
de la circulation. fl faudrait en effet 
obtenir f’adhésion acer 
de l'agglomération, ce qui 
impensable et soulève même une 
franche hilarité chez certains res- 
ponsables. Pourtant, une faible dimi- 
nution du nombre des véhicules rou- 
lant dans les artères parisiennes (par 
ar Li ὑεῖ 
capitale des parkings gratuits et gar- 
diennés aux banlieusards) suffirait à 
fluidifier le trafic, ce qui entraïîne- 
rait du même coup une baisse sensi- 
ble de la pollution. En tout cas per- 
sonne, ni à l'Hôtel de Ville, ni ἃ la 


ne 
avoir mis à l'étude la moindre 
mesure. 


he NE + pé. La 
cac qu'il est pré « 
re 
nous ne pouvons rien a démoniré 
une chose, dit-il ; c'est que La circu- 
lation automobile est en grande par- 
tie responsable de la montée de pol- 
dution que nous enregistrons. 
Laisser les voitures circuler alors 
que l'air, lui, ne circule plus est une 
contradiction qui, aujourd'hui, 
saute aux yeux. L'avantage des 
pol apparaît pl 
ques et uants, Plus 
Élairement que jamais. Les candt- 
dats aux municipales devraient 
réfléchir à ce ème et nous dire 
ce qu'ils ent faire pour le 
résoudre dans les six ans à venir. » 


MARC AMBROISE-RENDU, 


DÉFENSE 


Pendant leurs manœuvres communes en Corse 


Américains et Français vont tester 
leur capacité à évacuer des otages 


Comment évacuer des ressortis- 
sants nationaux retenus en Otage par 
une faction anti tale 
dans un pays 2 C'est Le 
thème de la manœuvre « Phinia » 
que les forces françaises et améri 
caines ont prévu d'organiser en 


Méditerranée, du dimanche 5 au 


tre des opérations de Toulon le 
Duthoit, 
fer maritime de la 115 région et 


Une opération 


Dans les états-majors, on explique 
le thème de « Phinia » par les consi- 
dérations fictives suivantes. Un ΡῈ 
en proie, depuis des années, le 
graves es mtérieurs est divisé 
en une faction soutenant le gouver- 


dont certains sont déjà retenus en 
otages par la faction anti- 
gouvernementale. 


A cette occasion, les deux porte- 
avions français, le Foen et le Cle- 


le G: canal, apparte- 


nant tous deux à la Vis flotte basée 
en Méditerranée, doivent appreudre 


Sur terre, en Corse, l'armée fren- 
çaise déploie des éléments de la 


é division légère blindée (avec les 


ché six cent cinquante « Marines » 
avec des véhicules amphibies et 
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JUSTICE 


Au tribunal de Lyon 
La passion de M. de Bonneval, herboriste 


LYON 
de notre bureau régional 


Les amateurs de camomille et 
autres plantes aux vertus séda- 
tives s'étaient mobilisés jeudi 
2 février pour soutenir M. Patrick 
de Bonneval, gérant de L'herbo- 
risterie de fa Croix-Rousse qui 
comparaissait devant la sixième 
Chambre du tribunal correctionnel 
de Lyon. 

Homme tranquille à la barbe 
soigneusement taillée, M. da 
Bonneval est pourtant loin d'être 
une star, Rien à voir avec Aika 
Zaraï venue le même jour à Lyon 
pour débattre sur l'antenne régio- 
nale de FR 3 sans faire un détour 
par le palais de justice. ἢ! serait 
encore plus hasardeux d'assimi- 
ler M. de Bonnevai à un charta- 
tan. Titulaire d'un diplime de 
pharmacie — et depuis peu d'un 
doctorat délivré par la facuité — 
pratiquant depuis dix ans la 
Science ancestrals des plantes 
médicinales, il n’en est pas moins 
poursuivi pour «exercice ilkégal 
de la pharmacie et de l'herboris- 
teries sur plainte de l'inspection 
régionale de 18 pharmacie, 
relayée — et même poussée 
selon certains — par le conseil 
national de l'ordre des pharma- 
ciens qui s'est constitué partie 
civile. 

Cette histoirs de « simples 3 
recouvre un Contentieux plutôt 
complexe. « A travers moi 


ment traduit devant un tribunal, 
c'est le procès de l'herboristeria 
reñaissante que 19 fout- puissant 
conseil de l'ordre veut instruire », 
affirme le prévenu qui est prêt à 
mener croisade pour obtenir la 
restauration du diplôme d'herbo- 
risterie supprimé en 1941 sous 
l’occupation aflemende. « Depuis 
& publication d'un certain livre 
Par une Certaine chanteuse, 
Jj'observa que beaucoup de phar- 
maciens font de l'herboristerie, 
sans être formé pour cala et dans 
de seul souci de leur tiroir-caisse, 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
vendredi 3 février 1989 : 
UN DÉCRET : 

e N° 39-55 du 30 janvier 1989 
portant application de l'article 
L 510-9 du code de la santé publi- 
que à la profession d'orthophoniste. 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 4 février : ὅπ: 


Μοὶ je pratique par passion st 
sous la houlette de M. Maurice 
Bernardet ägé de quatre-vingts 
ans, l’un des derniers herboristes 
diplômés avec lequel je suis asso- 
ci » 

Convaineu de la valeur et des 
bienfaits de ἰδ phytothérapie, 
M. de Bonneval se déclare assez 
indifférent à la rentabilité. Au 
nom de l'ordre des pharmaciens, 
M. Jean-Marc Bazy tenta de 
ramener le débat sur le terrain de 
la pure légalité pour réclamer la 
fermeture de l'Herboristeris de la 
Croix-Rousse. 

«Un diplôme de pharmacien 
soutint-il, ne suffit pes pour exer- 
cer la pharmacie qui est une pro- 
fassion strictement réglementée. 
Outre l'inscription à l'ordre, une 
licence délivrée par le préfet est 
nécessaire pour ouvrir una off 
cine qui est soumise à des 

réguhers et doit respec- 
ter un code de déontologie 
Concemant notamment les pro- 
duits roxiques et la publicité, » 

Le procureur ayant demandé 
«l'application de ls lois, et une 
amende da 6 000 francs, 
Me Martine Calloud, avocate de 
M. de Bonneval, contre-attaqua 
Pour dénoncer un «petit règie- 
ment de compte». «Après la 
Suppression du diplôme, dit-elle, 
on a choisi de laisser mourir les 
derniers herboristes ἃ petit feu. 
18 loi les autorise à s'associer 
ävec n'importe qui, un plombier 
Par exemple, maïs leur interdit de 
le faire avec un pharmacien 
auquel ils pourraient transmettre 
“leur savoir. C'est un comble 1» 
Considérant que la pharmacie 
«ça s'exerce, Ça ne se Paie pas 
comme une charge de notaire ou 
d'huissiers, l'avocat ironisa sur 
les privilèges du «club très 
fermés des pharmaciens sou 
cieux selon elle d'étendre son 
monopole sur les médicaments et 
la paramédical au domaine de 
l’herboristerie devenu lucratif, 

Jugement le 2 mers. 


ROBERT BELLERET. 


DES ARRÊTÉS 

e Du 29 décembre 1988 portant 
approbation du programme 
d'enquêtes statistiques publiques 
pour 1989. 

Φ Du 6 janvier 1989 modifiant la 
partie Arrêtés à caractère réglemen- 
taire du code de l'urbanisme, 

e Du 29 décembre 1988 fixant La 
liste des sociétés coopératives 
ouvrières de production pour l'exer- 
cice 1989. 


Après la publication du rapport Bonnemaison sur la question pénitentiaire 


POINTS DE VUE 


Débattre de manière responsable 


per Gilbert Bonnemaison 


Ë piège dans lequel ne doivent 
pas s'engouffrer les person- 
rels pénitentiaires, c'est celui 

qui consiste à ignorer et à laisser 
dénaturer un projet qui comportait 
des dizaines de propositions voulues, 
réciamées ardemment par eux, au 
prétexte que leurs revendications sur 
les retraites, impossibles à satisfaire, 
ne le sont pas. 


Le poudre aux yeux, c'est tenter 
de faire croire ce qui n'est pas écrit 
pour attiser les passions. On parie 
ainsi de mise en place de parloirs 
sexuels alors que, justement, le rap- 
port les récuse comme indignes et 
indique que, si les pratiques en ce 
domaine doivent évoluer, cela ne 
Pourra 58 faire qu'en concertation 
avec les personnels. On agite le tri- 
bunal de l'application des peines 
comme un chiffon rouge alors qu'ä 
n'est même pas mentionné. 

Le poudre eux yeux, c'est qualifier 
de rocambolesque une initiative pru- 
derte et contraignante pour liiter la 
Surpopulation carcérale, c’est refuser 
des économies sur un programme de 
treize mille places neuves. Ces éco- 
nomies n'ont pourtant pour but que 
de rénover des établissements 
anciens qui se délabrent chaque jour 


de Ὁ πὶ guère La 

solitude de M. CLS πα F 

four qu'on ne puise dire qu'il n'a pas 
de [3 


responsables nationaux 
Siective Le son À tuer 


5 février à l'Assemblée nationale). Le 
ministre de La justi ὁ a toujours 
pris la du L avec 


des pinceues, ne lui 2 en effet pas 
lesté d'excessive sollicitude. Dans 
une déctaration à l'AFP i igoai 


de Lt ique judi 
que péritentiaire ». 4e 


Su à indiqué que Le Piipart es 


France, ta justice fout le camp! 


par Jacques Vialette 


secrétaire général du syndicat FO 
des personnels de surveïliance 


s'entrouvre à nouvesv sur le tribunal de 


supporté essentiel lement 
par le personnel de surveillance, quatre 
postes hors échelle B de l'inspecteur de 
l'admiréstrats énitentiei 


κκὸ ἀνα οἶμα June on n'était allé anssi 
d'un plan cohérent, et après une 
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Le Carnet du onde 
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CINÉMA 


Le cinéaste américain 
John Cassavetes 

est mort vendredi 3 février 
des suites 

d'une cirrhose du foie. 

Il était âgé 

de cinquante-neuf ans. 


Π fut un acteur de second plan 
puis de première importance forsque 
se manifesta, à la fin des années 50. 
une nouvelle vague américaine. 
Après des débuts comme réalisateur 
dans ce qu’on appelait le «cinéma- 
vérité», il fut aussi le cinéaste anti- 
holiywoodien par excellence — son 
passage par Hollywood avait été 
décevant. Rebelle au système des 
studios, producteur indépendant, 
John Cassavetes a forgé dans ses 
films un univers fascinant qui lui a 
assuré unc place privilégiée en 
Europe et ἃ fortement marqué par 
son particularisme le cinéma améri- 
caïn des années 70-80. 

D'origine que, John Cassa- 
vetes naît à Kow-Yoi le 9 décem- 
bre 1929. I fait des études d'art dra- 
matique, travaille comme régisseur 
ἃ Broadway, débute au cinéma 
comme acteur en 1952. Il tourne 
avec Gregory Ratoff, Andrew 
L. Stone, Don Siegel, travaille pour 
la télévision, notamment dans les 


Culture 


ET Sr É  nÉRRREEE..,, 


La mort de John Cassavetes 
Le grand indépendant 


séries d'Alfred Hitchcock. On 
remarque son interprétation d’un 
déseneur qui devient l'ami d'un 
Noir dans l'Homme qui tue le peur, 
de Martin Ritt (1956). 


Avec l'argent gagné grâce à la 
série Johnny Staccato et une sous- 
cription, John Cassavetes peut 
entreprendre en 1959 La réalisation 
de son premier long métrage, Ska- 
dows. Il tourne en 16 mm noir et 
blanc, en extérieurs réels et avec des 
acteurs inconnus. C'est une « impro- 
visation dialoguée» sur le thème du 
racisme ordinaire. On parle à son 
sujet de cinéma-vérité, de jeune 
école neu-yorkaise, Les distribu- 
teurs américains ne veulent pas de 
Shadows. Mais le film a du succès à 
Londres, obtient le Prix de La criti- 
que italienne au festival de Venise. 
Il est alors programmé à New-York 
et Cassavetes, cinéaste indépendant, 
inventeur d'une nouvelle écriture 
cinématographique libérée des sys- 
tèmes, devient célèbre. 

Au point qu'il intéresse Holly- 
wood. En 1961, il tourne /a Ballade 
des sans-espoirs, chronique de la 
déchéance d'un musicien de jazz, et 
tente d'appliquer les idées de Ska- 
dows, ce qui ne convient pas à la 
Paramount. Puis il dirige Burt Lan- 
caster et Judy Garland dans Un 


enfant attend (1962), Film très réa- 
liste sur le sort des enfants retardés, 
qui est remonté contre son gré par le 
producteur Stanley Kramer. 
Cassavetes reprend alors son indé- 
pendance et revient au 16 mm avec 
Faces, chronique des difficultés 
conjugales d’un couple. Il tourne 
pendant cinq mois dix-sept heures 
de bande selon son principe d'impro- 
visation. Εἰ ne garde que les 
moments les plus tendus. Plans 
longs. plans-séquences, ellipses, 
caméra très mobile qui met à nu les 
visages, et en relief les actes des pro- 
tagonistes : le style de Cassavetes est 
maintenant fixé. Sa liberté étonne. 


Une analyse 


de la société américaine 


Tout en continuant une carrière 
d'acteur, parfois en compagnie de la 
comédienne Gena Rowlands, son 
épouse depuis 1954, Cassavetes va 
disséquer la société américaine, les 
rêves, les faillites, les luttes des indi- 
vidus. Husbands (1970), dont il est 
producteur, scénariste et interprète 
{avec Ben Gazzars et Peter Falk), 
raconte la dérive de trois hommes 
mariés. Ainsi va l'amour (1971), 
avec Gena Rowlands, est une comé- 
die sentimentale extrémement inso- 
lite, Une femme sous influence 


Rowlands — prodigieuse, — une 
sorte de vaste laven- 
ture Fois d'une femme 


En 1975, le cinéaste renouvelle le 
fin noir avec Meurtre d'un book- 


b dans 
Night (1977). Dans Glorie (1980), 
où Gena Rowlands court à travers 
New-York pour protéger de Ia 
Mafia un orphelin portoricain, il 


exprime l'intensité des émotions, les 
profondeurs insou: d'an uai- 
vers de liberté (1). 


Luttant contre la maladie, rebelle 
jusqu'au bout, Cassavetes décrit 


Streams, Grand Prix du Festi- 
val de Berlin en 1984, et done, testa- 


- ment de cet homme attachant qu'on 


n’a pas fini de regretter. 


{1) Gloria est diffusé dimanche 
S février, à 20 Ὁ 35, sur TFL. 


THÉATRE 


Carmelo Bene et Luca Ronconi à Milan 
Les architectes de l'imaginaire 


Depuis toujours 

les Italiens 

ont su démanteler 

les apparences pour recréer 
la magie du réel. 

Surtout quand is s'appellent 
Carmelo Bene 

et Luca Ronconi. 


Dans un dur éclairage de clinique, 
une table. Autour, quelques 
convives immobiles : un manne- 
quin/automate à la chevelure mou- 
lée. Un vieux Nimbus dont le cou 
est pris dans une minerve. Une jeune 
femme, nue sous 38 chemise blan- 
che, se prélasse sur un fauteuil 
d'osier. Non loin, une poupée qui fui 
ressemble. Et à côté, sur une chaise 
d'infirme aux roues d'acier, devant 
laquelle est placé un micro sur pied, 
est assis un homme en habit, au 
maquillage outré : Carmelo Bene. 

Une servante blonde s'active avec 
des gestes gracieux, prépare la table 
pour un festin funeste où se dévore 
fe langage. Des fragments de 
phrases parviennent, en quelque 
sorte, cuisinés par des effets de play- 
back, par la prise de son, Aucune 
voix n'est en direct. Celle du 
Nimbus se déforme dans l'aigu, 
comme émise de l'au-delà. Celle de 
Carmelo Bene mène le jeu, grasscye, 
module des intonations enjôleuses et 
tout à la fois inquiètes, fièvreuse, 
s'enfie, vibre à l'excès, déclenche Les 
mouvements mécaniques de l'anto- 
mate, provoque chez la jeune femme 
des sursauts d’extase. Comme sous 
l'étreinte d'un incube, elle se caresse 
les seins, maïs ils ne sont pas de 
chair. Ils sont une enveloppe qui 
recouvre les vrais, les reproduisent à 
l'identique. De même, le torse de 
Carmeio Bene se dépiaute avec le 
plus grand naturel, dans une sorte de 


que interne au spectacle, très lointai- 
nement adapté de ἴα Cena delle 
beffe (le Souper des dupes), drame 
en vers de Sem Benelli, un Victorien 
Sardou italien, paraît-il, extrême- 
ment célèbre (et riche) à La fin du 
siècle dernier. Pourquoi spéciale- 
ment cette pièce ? « Parce que j'y ai 
trouvé quelques beaux vers », Expli- 
que Cermelo Bene. Et puis parce 
que l'intrigue originale — il s'agit 
d'une femme convoitée par deux 
hommes, avec beaucoup de meur- 
tres et de trahisons — se passe au 
temps des Médicis, que le précédent 
de Carmelo Bene partait 
du de Laurent le magni- 
fique, et qu'il y amorçait une même 
recherche de parler musical. 

En fait, le Souper des dupes est 
devenu une sorte de bref opéra (cin- 
quante minutes) sur une musique de 
Lorenzo Ferrero, aussi retravaillée 
que le reste. L’intrigue est encore 
plus dislaquée que le texte, les per- 
sonnages sont avalés par les 
machines qui triturent les voix. Tous 
ces fragments dénaturés se réunis- 


sent, tiennent ensemble comme par 
la force d'un noyau en fusion. La 

de Carmelo Bene y est 
pour beaucoup, mais, de toute 
açon, il est arrivé là à une telle 
intensité qu'on sort de ces cinquante 
minutes sv prete de n'avoir 
pas respiré, d'avoir plongé en 
plein cœur de l'énergie qui crée la 
vie. 


Un univers 
multiple 


Les Italiens brisent la rhétorique 
de leur merveilleux langage pour 
faire cracher la vérite aux discours. 
Lis possèdent l'art de démantibuler 
les apparences, non par jeu plus ou 
moins intellectuel, mais pour en 
extirper ce qu’elles sont incapables 
de montrer. [15 tirent les fils de 
l'absurde et en tissent une toile sur 
laquelle se pose un monde imagi 
naire, et la réalité s'y fait connaître 
en transparence. Ils le font avec an 
raffinement sensible, avec une 
science qui viennent de toujours. Se 
trouver à Milan, voir à {a suite Car- 
melo Bene, puis l'Oberon de Weber 
mis en scène par Luca Ronconi à la 
Scala (également coproductrice du 
Sauper des dupes) laisse ébahi, un 
peu humble devant tant d'intelli- 
gence, d'élégante splendeur. 

Dans cet Oberon aboutit la 

commencée (à Paris en 
tout cas) par le metteur en scène 
avec le Marchand de Venise : com- 
ment, par le jeu de toiles peintes qui 
vont et viennent, se croisent, s'enrou- 
lent, s'élèvent, comment faire naître 
un univers multiple où le regard se 


Deux fauteuils 


New-York, les deux kiosques 
parisiens proposent aux ama- 
teurs de théâtre, de café-théâtre 


et d'opéra, des places à moitié 
prix valsbles pour le jour même. 
Pour La saison 87-88, le « kios- 
que théâtres de la Madeleine 
avait permis de vendre 
140 600 tickets, soit une recette 
supplémentaire de 15 millions de 
francs pour l’ensemble des thé5- 
tres da Paris et de sa banlieue, 
pubñcs et privés. Chaque jour, de 
12h 45 à 19 heures, il est possi- 
ble d'acheter des places pour la 
Comédie-Française comme pour 
l'Opéra, pour le Café de la Gare 
comme pour l'Alcazar, bref pour 
lun des 120 spectacles pro- 
posés, en moyenne quotidienne, 
par les « kiosques théêtre ». 


perd, un univers qui reude compte 
des multiples niveaux de perception, 
de sensations, de comprébension. 


Oberon, c'est vrai, est une féérie 
qui favorise toutes les libertés, les 
fantaisies γε les plus extravagantes. 


ble, Ronconi ne se prive pas. Il 
entraîne dans un incessant voyage en 
trompe-l'œil. dans un mouvement à 
la fois languide et tendu — on pense 
à l'angoisse des exilés, des errants 
qui se trouvent leur place nulle part, 
sinon dans La tombe. 

Décrire Jes fantasmagories qui 
prennent vie sur scène est impossi- 
ble. On est à chaque seconde étonné, 
ébloui Ronconi et la scénographe 
Margherita Palli reconstituent les 
fantasmes d'un Oberos-Weber en 
s'inspirant des naïvetés orientalistes 
fin de siècle — en particulier de 
vignettes-réclames pour les 
conserves Liebig, qui traitent une à 
une les tableaux de l'opéra. Le tout 
dans des teintes céruléennes, des 
flamboiements d’or, des rouges som- 
bres, des ombres vertigineuses, des 
lumières d'orage, des nuages pâles, 
des brumes, des tentures soyeuses, 
des scintillements de brochés, de 
lamés, des de voile, 
des éclats de lune sur les armures, 
des bateaux qui tanguent, des 
vagues bleues et blanches qui rou- 
lent sur elles-mêmes, des sirènes sen- 
suelles, une magie visuelle Qui se 
dévoile tranquillement, montre dans 
le blanc de simples lampes ses 
béquilles, ses charpentes, comme 
Ronconi l'avait fait au générique de 
son film Orlando Furioso. 

Et tout cela, c'est drôle, parlé en 
italien, chanté en italien, mais aussi 
en allemand, en anglais, rie gs 

(ἀμ 

Seiji Ozawa) est exactemen dans le 
ton. La distribution n'est pas 
fameuse, à l'exception du conple de 
serviteurs (Trudeliese Schmidt et 
Michael Ebbeke). Mais si les chan- 
teurs ont du mal à chanter, ils 
s'amusent, jouent le jeu avec esprit, 
particulier la plantureuse et 
légère fille du calife (Elizabeth 
Connell). 


quelques 


* Prochaines représentations d'Obe- 
τοι à la Scala les 7 et 11 février, à 
20 heures. 


ARTS 


Une ini 


tiative d'Eurocréation 


Jeunes artistes en pépinières 


Douze « pépinières » 
pour jeunes artistes 
pourraient être ouvertes 
en Europe dès 1992 
sur le modèle 
de la Villa Médicis. 

Les jeunes artistes 


ns 
Pt bientôt ris apr 
exercer leurs 


mission de préfiguration de ces 
centres, menée Jean-Michel 
Djian, directeur 


᾿ 
δῖ 
ἡ 


dans cette définition ». Sélec- 
tionnés, ils ficieront d'une 
bourse, qui couvrira 60 % de leur 


entendu chacune 

d'entre elles sera à ,. 
tops de là eufure, plusieurs 
τ culture, leurs 
re Set vante leur té 
rèt pour cette initiative : Rennes, 
Valenciennes, Béthune, Marseille 


t Lyon en France, Barcelone 
(théâtre et arts plastiques) eu 
Espagne, Nemur (tant Choral et 
musique) en ke et Sienne 


rojets d’une 
contimme 


divers que les nouvelles technolo- 
gies, la culture, le tourisme, 
l'audiovi et l'économie. De mai 
1987 à novembre 1988, Enrocréa- 
tion a ainsi aidé trente-neuf projets 
de douze pays de la CEE 


francs. 


grand gala qui associera 

en D γε νῷ 
de 

RE RE 
membres de {a troupe du paisis Gar- 
répertoire en première partie. 
Mieka Freni, Katia RiccisrelN, José 
Carreras, Placido ingo, Nicolaï 
Ghiaurov, l'Orchestre de l'Opéra de 


© M. Marc Nicolas, chef du 
service des études et de l'infor- 
mation au CNC (Contre national 
de la cinématogrephie), remplace 
M. Dominique Mayer, conseiller 


οὐ Φ Manon Landowski donne |. 
un récital de chansons, à 


22 heures, tous les jours (sauf 
dimanche et lundi}, au Théâtre du 
Tourtour, 20, rue Quincampoix, 
75009-Paris, Tél. : 48-27-82-48. 


Richard Stankiewicz 
à Paris 


Soudures 


sculptures 
Un héritier de Picasso, 


pâle figure. 2: 

Ce natif de Philadeiphie (en 
1922), élève de Léger et de Zadkme 
en 1950 et 1951, est cependant l'un 
iers à avoir Compris quel 


complexité. Aussi les meïleures de 


.ces œuvres rivalisent-elles avec 


celles que forgeait ê 
nue és Ban CR 
m'est pas un faible δίορε. 
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Régions 


AUVERGNE 


Le nouveau paysage 
financier 


« Villes et entreprises face au 
nouveau paysage financier. l'expé- 
rierce des entreprises ouvre-t-elle la 
voie aux coflectivisés Lerritoriales? » 
Tel était le thème des deux journées 
d'études organisées à Clermont- 
Ferrand sur l'initiative de la 
SOREFI Auvergne. les 25 et 26 jar 
vier. avec la participation de l'Asso- 
ciation des maires des grandes villes 
de France et l'Association française 
des trésoriers d'entreprise. 


Le but de cette manifestation 
était de permettre une confrontation 
enire l'expérience des responsables 
financiers des entreprises et celle 
des gestionnaires chargés des 
finances des collectivités locales 
Lélus et fonctionnaires). 


Les entreprises ont. en effet. eu 
recours plus tôt que les collectivités 
territoriales aux nouveaux produils 
financiers. et il tait intéressant de 
voir on quoi Îcur expérience peut 
être utile pour éclairer les décisions 
ἃ prendre en malière de gestion 
financière des collectivités locales. 
Ces dernières utilisent déjà toute 
une panoplie de nouveaux instru- 
ments financiers : emprunts cn 
ECU. swaps. prèts à taux révisable.. 
D'autres évalutions sont-elles possi- 
bles? Verra-1t-on, demain. des villes, 
des régions ou des départements 
avoir recours au MATIF. aux billets 
de trésorerie. εἴα. ἢ Les collectivités 
sont-elles préparées à cette évolu- 
ion”? 

Spécialistes financiers et respon- 
sables des collectivités locales ont 
confronté sur ces questions leurs 
expériences et leurs points de vue. 
Une tendance générale : la gestion 
financière d'une commune. par 
exemple. s'apparente, C'est exact. de 
plus en plus à celle d'une entreprise: 
la mise en place de la procédure de 
globalisation des prêts. la banalisa- 
tion du crédit aux collectivités 
locales. la diversification des pro- 
duits qui leur sant proposés sur un 
marché de plus en plus concurren- 
tiel, ont en effet entraîné une vérita- 
ble révolution dans leur gestion 
financière, 


BRETAGNE 


Facances en trois langues 


Le comité départemental du tou- 
risme d'Ile-ei-Vilaine vient d'éditer 
deux guides à l'intention des per- 
sonnes envisageant de passer leurs 
vacances dans ce département. Le 
premier, actuellement unique en 
France, est un catalogue trilingue 
(français. anglais. allemand) de 
$4 pages. réalisé en quadrichromie 
et présentant de Façon complète les 
gites ruraux. les chambres d'hôtes. 
les fermes-auberges et autres modes 
d'hébergement dé tourisme rural. Il 
comprend également tous les autres 


LE CONTRAT DE PLAN DE LA RÉGION ALSACE 
Strasbourg l’européenne attend encore 


OUR la région Alsace, 
{ c'est un bon contrat, 
mais pour Sfrras- 
bourg, capitale européenne, c'est 
vraiment maigre.» Ce sentiment 
d'un élu alsacien sur le contrat de 
plan Etat-région 1989-1993 
semble assez partagé. Pourtant, 
les collectivités locales alsa- 
ciennes sont restées très mesu- 
rées dans leurs avis respectifs sur 
ce document. Même si le TGV- 
Est, le métro léger Val-de- 
Strasbourg ou la politique du 
bilinguisme n'y apparaissent pas, 
il faut savair attendre : Claude Vi- 
lain, «M. Strasbourg », rendra 
son rapport le 31 mars prochain, 
et personne en Alsace ne voudrait 
compromettre un geste important 
du gouvernement pour Stras- 
bourg avant la fin de l'année. 

Au total, l'Etat apportera dans 
la corbeille du contrat de plan 
1,650 milliard de francs sur cinq 
ans, La région et les principales 
collectivités locales iront jusqu’à 
2,050 milliards. « L'Etat met 
donc 47 % de plus qu'au IX* Plan 
en Alsace, alors que fa moyenne 


d'augmentation pour ces contrats « 


de plan est de 23 % », calcule le 
conseiller général UDF-CDS Jean- 
Marie Lorentz, rapporteur du 
document dans fe débat mené au 


conseil général du Bas-Rhin. C'est . 


dire que l'Alsace ne se sent pas 

Le contrat de plan est d’abord 
routier : 1l réaffirme que la priorité 
est de terminer la mise à deux fois 
deux voies de 1out l'axe nord-sud 
alsacien. Ce vieux projet est main- 
tenant en passe d'aboutir : le 
contrat comprend plusieurs opé- 
rations indispensables, comme le 
contournement est de Colmar 
CHaut-Rhini, la première phase du 
contournement ouest de Hague- 
nau (Bas-Rhin), le contournement 
sud de Strasbourg et sa heison 
avec le pont de l'Europe et le 
réseau autoroutier allemand, enfin 
la fin du doublement du CD 300 
entre l'autoroute À 4, au nord de 
Strasbourg. et Lauterbourg, à 
l'extrême nord de la région. Au 
total, fe montant moyen annuel 
des crédits d'Etat pendant la 
durée du Plan sera de 170 mil- 
lions de francs. 


produits touristiques comme les 
séjours en hôtel. en mobil-home. en 
roulotte. en house-boat. ainsi que de 
nombreux week-ends sportifs et de 
remise en forme en zone rurale 
comme sur la côte d'Emeraude. 


Le second, également réalisé en 
quadrichromie, est un guide du tou- 
nisme technique. Cette plaquette 
recense quelque soixante-dix enLre- 
prises d'Ille-et-Vilaine performantes 
dans différents secteurs d'activités, 
comprend ure présentation de cha- 
cune des entreprises et précise le 
contenu de la visite et les modalités 
d'accueil. Elle s'adresse en premier 
licu aux professionnels, aux étu- 
diants et aux touristes désireux de 


Strasbourg : le Palais de l'E: 


Daniel Hoeffel, président (UDF) 
du conseil général du Bas-Rhin, 
grand avocat des routes en 
Alsace, n'a pu que 56 féliciter 
d'un tel effort : mais les collecti- 
vités locales en font un similaire, 
puisque les clés de financement 
les engagent souvent au-delà de 
50 % dans les opérations rou- 
tières. En revanche, plusieurs élus 
de la vallée de ta Bruche ont vio- 
lemment protesté contre le retard 
pnis par le contournement de 
Sainte-Marie-aux-Mines ἰΒ85- 
Rhin). 

Au chapitre du développement 
économique, ke contrat de plan 
prévoit une enveloppe de 
104 millions de francs, remplie 
Pour moitié par l'Etat, pour moitié 
par la région. Les différents pro- 
jets énumérés sont surtout des 
aides au conseil, des stimulations 
au développement de la producti- 
que, et plusieurs programmes 
importants de développement 


découvrir la culture économique de 
ce département. 

Les deux guides sont disponibles 
auprès du comité départemental du 
tourisme d'Ille-et-Vilaine, {, rue 
Martenot. 35000 Rennes. Tél. : 99 
02-97-43, 


ILE-DE-FRANCE 


1500000 skieurs 


Les habitants de l'Ile-de-France 
{Franciliens) οἱ ceux de la région 
Rhône-Alpes sont les plus nom- 
breux. chaque hiver, à rejoindre les 
stations de ski avec respectivement 
1500 0000 et 650 000 personnes. 


Fc 

urope 

local. L'aménagement du bassin 
de l'Ih domaniale est prévu pour 
14 milions de francs, mais les 
élus alsacisns auraient souhaité 
que soit aussi contractualisé le 
programme de protection contre 
les inondations de l'IL. 


Deux pôles 

scientifiques 
Le volet « enseignement, 

recherche, transferts de 
σία » soutient surtout l'extension 
de funiversité Robert-Schuman 
de Strasbourg, que l'Etat finan- 
cera pour 20 millions de francs, et 
le renforcement des deux pôles 
scientifiques et techniques de 
Strasbourg : les « matériaux » à 
Schiltigheim et Strasbourg- 
Cronenbourg, au nord-ouest, la 
biotechnologie à llkirch- 
Graffenstaden, au sud de l’agglo- 
mération. De nombreux pro- 
grammes de formation ont été 


Les taux de départ pour les rési- 
dents de ces deux régions sont égale- 
ment les plus élevés : 126 pour 
1 000 habitants en Île-de-France et 
123 pour 1 000 habitants en Rhône- 


Alpes, précise le Centre de docu- 


mentation et d'information de 
l'assurance (CDIA). Ceux de 
Poitou-Charentes suivent de près 
(11 pour 1 000) et précèdent dans 
l'ordre Midi-Pyrénées (99), 
Procence-Côte-d'Azur (98) er 
Langucdoc-Roussillon (96). En 
revanche. les habitants du Limousin 
vont peu aux sports d'hiver : à peine 
15 départs pour 1 000 personnes. 


Deux départements — la Savoie 
et la Haute-Savoie — accueillent 


LA VILLE BASSE RELIÉE A LA VILLE HAUTE 
Un minimétro pour réveiller Laon 


OINCÉE entre les métropoles 
de Lille, Reims et Paris, 
Laon. petite préfecture de 
l'Aisne {28000 habitants}, a long- 
temps vecu sur les lauriers de 
l’ancienne capitale de f'empire 
Carolingen, à l'ombre de sa cathé- 
drale, de ses 7 kilomètres de rem- 
parts, de ses petites rues ponc- 
tuées de façades et de monuments 
historiques. Les ravages des deux 
dernières guerres n'avaient rien 
arrangé {te Chemin des Dames est 
à 10 kilomètres}, de sorte que la 
reconstruction des années 50 sam- 
ble avoir épuisé les dernières forces 
de la cité. Economiquement, Laon 
se satisfaisait de ses deux ou trois 
gros employeurs historiques, et de 
la garantie des quelques milliers 
d'emplois assurés par le tertiaire 
propre à toute préfecture. 

A sa décharge, {a structure 
même de la ville constituait pour 
elle un handicap sérieux. € Laon, 
rappelle René Dosière, maire et 
député (PS), est en fait constituée 
de deux centres-villes : la gare en 
bss et la ville historique en haut. » 
Entre les deux, 100 mètres de 
dénivellation et des pentes fragiles 
pouvant atteindre 13 %. Ce qui fai 
san, sans doute, le plaisir des tou 
ristes et qui avait à coup sûr pro- 
tégé Laon de tout urbanisme 
débridé bloqueit aujourd'hui son 
développement. 

C'est alors, dans les années 70, 
que deux volontés se rencontrent, 
Celle de l'État, qui souhaite mettre 
en œuvre des équipements de 
communication urbaine suscepti- 
bies d'être vendus à l'étranger lle 
TGV, le VAL, ARAMIS. rramways), 
et celle de la ville de Laon, confron- 


tée à sa difficulté particulière de 
réunion des deux centres-villes. 

« Or. continue René Dosière, le 
contexte laonnois, par son origina- 
lité, offrait le tarrain idéal d'une 
intéressante expérimentation. Le 
dénivelé, la nécessité d'emprunter 
da ligne d'un ancien funiculsire, 
avec son pont, son tunnel, ses 
courbes. l'obstacle d'un environne- 
ment à préserver. autant de 
contraintes qui, réunies Sur 
1500 mètres de parcours, présen- 
taient toutes fes conditions d'un 
Projet expérimental d'envergure. » 
L'Etat était prêt à assumer l'essen- 
tie! des dé , mais sous la 
condition expresse que la réalisa- 
tion témoïgnerait d’une avancée 
technologique indiscutable. 


Retards 


C'est ainsi que i’idée du 
POMA 2000 du nom de Poma- 
galski, le concepteur grenoblois du 
Système) est née. On construirait 
un minimétro sur pneus qui relierait 
les deux tentres. Entièrement 
automatisé, de la conduite des 
tabines ἃ la fermeture des portes, 
le système propulserait une tren- 
tains de personnes routes les trois 
minutes. Toute l'innovation tech- 
nologique résiderait dans la pince 
sutomatique qui, située sous cha- 
que cabine, la libérerait ou l'arrime- 
rait au céble conducteur, à la des- 
cente comme à la montée. Deux 
terminus et une Station intermé- 
aïe assureraient l'imigation des 
quartiers. 

Promise en 1983, puis en 
1985, puis en 1988, l'ouverture au 


public a eu lieu le 4 février. Entre- 
temps, que de cauchemars ! Car 
aux difficultés techniques inhé- 
rentes à la mise au point d’un sys- 
tème aussi sophistiqué et original 
les Japonais ont déjà acheté la 
licence de la pince) s'ajoutèrent 
bientôt celles d'une exploñation 
des travaux déficiente : « Nous ne 
pouvions prévoir, explique René 
Dosièra, ni la cessation d'activités 
de Creusot-Loire-Entreprise en 
1984-1985, ni le renoncement du 
repreneur, TECNIP, en 1985- 
1986. Nous avons ainsi perdu 
deux ou trois années sur le pro- 
gramme initial, car il fallait mener 
la conduite des travaux avec des 
équipes chaque fois démobili- 
sées. » 


Troisième entreprise à intervenir 
Sur le site, la Société générale de 
gestion et d'entreprise aura été la 
bonne. Pendent toutes ces années, 
l'avenir de POMA et de Laon aura 
été suspendu à la détermination 
des bailleurs de fonds et des pou- 
voirs pubiics. Le principal, l'Etat, 
mais aussi la région, le départe- 
ment et fa ville, Au total, de re 
longe en rallonge, 165 millions da 
francs auront été investis dans 
l'opération, dont 135 pour le seul 
Etat français. Aujourd’hui, Laon est 
la plus petite ville de France à pos- 
Séder « son » métro. 


Réhabilitation 
Une innovation en appelant une 
autre, Laon sera aussi, en juin, la 
seule ville de France à proposer un 
accès entièrement automatique de 


l'ensemble de ses structures de 
transport urbain : « Une carte 


magnétique permettra en effet 
d'accéder indi t aux bus, 
au POMA st aux parkings de la 
ville, rous placés sous la gestion de 
la même entreprise. » 

Par ailleurs, la ville ἃ axé sur le 
seul POMA la reciynamisation des 
différents quartiers. En bas, centra- 
lisé sur la station du POMA et la 
gare SNCF, le réseau de bus se 
trouvera en connexion avec les 
autres moyens de transport urbain 
et avec le nouveau parking souter- 
rain de trois cents places. En haut, 
la vieïle ville accélère son lifting. 
Rues pi es, nOUVEaux COM- 
merces, réhabilitation de l'habitat, 
aménagement du syndicat d'initia- 
tive dans un ancien hôtel-Dieu du 
XIIe siècle, tenteront de faire 
oublier que l'assainissement n'a 
pes été mené avec toute la rigueur 
nécessaire, et que les eaux usa- 
géss mangent le plateau de l’inté- 
sieur. 

Pressée per le temps, la ville à 
défini ses priorités. Fin mars, 
l'autoroute Calsis-Raims seca 
achevés. Dès le printemps, des 
dizaines de milliers de touristes 
déferleront d'Angleterre, de Balgi- 
que, des Pays-Bas, du Nord-Pas 
de-Calais, pour gagner l'Europe du 
Sud-Est en évitant Paris. Ils passe- 
ront per Laon et Laon veut être 
prête : « Avec la conctruction de 
trois nouveaux hôtels, nous aurons 
doublé en quelques mois la capa- 
cité hôtelière. » Or, après la cathé- 
drale, le POMA pourra constituer la 
deuxisme attraction locale. 


J.-P. BIARROTTE-SORIN. 


retenus, mais les élus alsaciens 
ont fermement regretté que soit 


abandonnée en cours de négocia- 


tion l'enveloppe de 45 millions de 
francs pour le politique du bilin- 
guisme. Le comité économique et 


social d'Alsace (CESA), dans son 


avis positif mais nuancé sur Le 
contrat de plan, l'a amèrement 
déploré. Pierre Deyon, recteur de 
l'académie de Strasbourg, a tout 


#1 de suite précisé que rien n'était 


abandonné, que « ce programme 
ferait l'objet d'une convention 


À particulière dans les mois qui 


viennent ». 

Enfin, quatre PACT ({pro- 
grammes d'aménagement 
concerté du temitoire) Sont ins- 
crits au contrat de plan : le massif 
vosgien, des actions de solidarité 
avec notamment fl'humanisation . 
de plusieurs hôpitaux et une enve- 
loppe de 40 millions de francs de 
crédits d'Etat pour le bassin 
potassique, quelques opérations 
regroupées sous l'étiquette 
« valorisation et promotion de 
l'identité régionale », enfin plu 
sieurs actions transfronralières. 
On y trouve par exemple Ja créa- 
tion à Strasbourg d'un institut 
franco-allemand sur l'environne- 
ment et le démarrage d'une 
antenne à Colmar de l'Académie 
de management européen, outif 
de formation et d'animation pour 
préparer l'Europe de 1993. 

D'autres projets européens 
sont renvoyés à une convention 
ultérieure : par exemple 18 créa- 
tion d’un « immeuble intelligent » 
à Strasbourg, pour accueil un 
centre de commerce mtemational, 
et une réflexion sur l'aéroport de 
Bâle-Mulhouse. 

« Le contrat de plan n'est pas 
out », explique le président du 
conseil 1, Marcel Rudlotf 
{UDF-CDS), devant les élus alsa- 
ciens. Ceux-ci lui ont donc donné 
mandat de signer, mais attendent 
plus. La bataille du siège euro- 
péen à Strasbourg ne se livrera 
peut-être plus sur la base de 
contrats Etat-région, mais bien 
sur des financements importants 
hors contrat pour des ἰ 
ments lourds que la région ne 
peut elle-même supporter. 

JACQUES FORTIER. 


plus de la moitié des skieurs. Vien- 

nent ensuite les Hautes-Alpes (125 

des vacanciers) εἰ de l'Isère (9)... 

Enfin. près de 6% des vacanciers 

préfèrent les pentes neigeuses étran- 

gères avec une prédilection pour La 
uisse. 


HAUTE-NORMANDIE 


Les auteurs 
du pont 


La partie en béton du pont de 
Normandie qui franchira l'estuaire 
de la Seine entre Le Havre (Seine- 
Maritime) et Honfleur (Calvados} 
sera Construite par Un groupement 
d'entreprises conduit par Bouygues 
et Campenon Bernard. Un groupe- 
ment d'intérêt économique (GIE). 
baptisé Pont de Normandie, asso- 
ciant les deux sociétés ἃ été mis sur 
pied pour réaliser ces travaux éva- 
lués à 550 millions de francs (hors 
taxes), 

Concemant la partie métallique 
(350 millions de francs hors taxes), 
les travaux ont été confiés à la Com- 
pagnie française d'entreprises métal- 
liques (CFEM). Cette société sous- 
traitera une partie du marché auprès 
d'entreprises locales comme les Ate- 


liers et Chantiers du Havre (ACH) 
et Caillard-Levagc. 

D'an coût total de 1.2 milliard de 
francs, le pont de Normandie détien- 
dra, lors de son ouverture à la cireu- 
lation prévue pour 1993, le record 
mondial de poriée (856 mêèires) 
pour les ponts à haubans. 


| 


Gérer les cartes 


Maritinre et des Hautes-Prrénées la 
sociéré Sciter : Société commerciale 
d'ingénierie du tertigire. La vocation 
de Sciter est de prospecier le mar- 


champs d'action pris 
de Sciter sont d'abord ceux qui tou- 
chent à l'utitisation de la carte ban- 
caire : gestion des opérations géné- 
rées par les cartes. gestion des 
automates de bançqne. systèmes de 
télécollecte et de gestion de termi- 
παῦχ de paiement électronique ins- 
tallés chez les commerçants. 

Ce marché. très spécialisé, 
connai à l'heure actuelle une vérita- 
ble explosion liée à celle des cartes 
bancaires ou privacives. Exemple : 
SAMARA, logiciel de gestion des 
automates de banque que vient de 
concevoir l'atelier de génie logiciel 
du Crédit agricole de la Somme, 
s'est déjà vendu ἃ une douzaine 
d'exemplaires au sein du groupe 
Crédit agricole conrme à l'extérieur 
(Crédit mutuel de Bretagne. Ban- 
qué populaire de Versailles}. 


RHONE-ALPES 


Zone franche 
de Haute-Saroie 


Michel Charasse, ministre fran- 
çais délégué chargé du budget, et 
Bernard Pellerin, président du 
conseil général de Haute-Savoie 
{cenire-est de fa France}, ont signé 
jeudi ἃ Annecy la convention rela- 
tive au régime économique applica- 
ble aux entreprises implantées dans 
la zoné franchie de Haute-savoie. et. 
aotmment, sur le site de l'Interna- 
tional Business Park. 

L'Intérnational Business Park. 
créé à Archamps (à 7 kilomètres de 
Genève). sur un site de 40 hectares 
entre Saint-Julienen-Genevois εἰ 
Aumemasse, devrait générer deux 
mille cinq cents emplois d'ici à 
Fan 2000. Îl entend être un pôle de 
développement d'activités tertiaires 
supérieures, d'activités de recherche 
et de haute technologie. 

La convention élaborée par ta 
direction générale des douanes fixe 
les procédures et précise Les avan- 
tages dont peuvent bénéficier les 
entreprises implantées sur le site. 
£lle est conforme aux dispositions 
communautaires et respecte le sta- 
tut particulier des zones franches 
issues des traités de Paris en 1815 et 
de Turin en 1816. 

L'adminisiration des douanes a 
défini des règles propres à faciliter 
l'activité des entreprises qui s'instal- 
leront dans cette zone. La disposi- 
tion la plus marquante est celle qui 
permet. l'importation de produits 
non communautaires en franchise de 
droits de dovane pour autant qu'il 
sont uuilisés dans la zone franche ou 
exportés hors de la CEE, précise le 
communiqué. 


CORRESPONDANCE 
Recherche d'emploi à Niort 


Après l'article du Monde daté 
8-9 janvier sur l'expérience prati- 
quée en Aquitaine pour l'insertion 
des jeunes selon les méthodes 
canadiennes de recherche inien- 
sive d'emploi, je tiens à vous 
Signaler que le lycée professionnel 
Thomas-Jean-Main de Niort. en 
collaboration avec l'ANPE locale, 
est le premier établissement sco- 
laire ἃ avoir mis en place un dis- 
positif de ce type depuis avril 
1988: A cet effet, une réunion 
tripartite éducation nationale- 
ANPE-employeurs fut faite avec 
fée lycée pour motiver les parte- 
naires utiles et lancer l'opération. 

Ces sessions de recherche 
d'emploi, d'une durse de sept 
semaines, se succèdent depuis lors 
à raison de trois par an, et font 
appel à la méthode du «trèfle 
chanceux » initiée par le profes- 
seur québécois Jacques Limoges, 
veau personnellement à Niort en 
avril 1988 l'exposer. 

Dépassant le système devenu 
classique des «techniques de 
recherche d'emploi », nous avons 


voulu impliquer stagiaires, chefs 
d'entreprise, responsables de for- 
mation, Organismes publics en 
-ceptrant la recherche 5:7 18 
connaissance de soi-même et de 
ses potentialités, La proposition de 
services dans un ‘besoin d'emploi 
choisi par le stagiaire lui-même. 
selon la volonté d'aller ou nan au- 
delà de sa localité de résidence. 
l'usage de τοὺς les moyens 
modernes de communication mis 
à sa disposition par le lycée, et le 
soutien . de trois professeurs et 
vacataires préalabjement 
formés Pour inciter davantage à 
une attitude volontariste des sta- 
giaires, il a-été, en outre, posé 
qu'ils ne seraient pas rémunérés 
durant le stage, ce qu'ils ont 1ou- 
jours parfaitement compris. 
J'ajoute que, ἃ l'issue de la ses- 
sion (juin 1988), 95 & des sta- 
giaires ont trouvé un emploi. 
qu'ils occupent toujours à l'heure 
actuelle, soit six mois après. 
᾿ bre SREQOIRE. 
Proviseur du fessionnel 
Thomas-Jean-Maïin de Niore. 


SOCIAL 


À l'issue du seizième congrès 
coufédéral de FO; les quatre 
mille cinquante délégués ant pa 
quitter le parc floral de Vin- 
cemnes, le vendredi 3 février an 
soir, en emportant une médaille 


M. André e Mais ils pe 
savaient toujours pas à ce 
moment-là qui serait le troi- 
sième secrétaire général de FO 
et le successeur d'André Berge- 
ron, Ni M. Marc Blondel ni 
M. Claude Pitous, les deux cau- 
didats, ne s'étaient exprimés 
une seule fois devant les 
‘congressistes..… Quant à 
M. Bergeron, il a raté sa sortie. 


Pendant quatre jours, comme l'a 
confié une militante déçue, on ἃ 
ASsist£ à « une botaille rangée entre 
deux clans + où les querelles de 
procédure ont gommé tout débat de 
fond. Comme l'affirmait Le « blon- 
déliste » Jacques PE (défense natio- 
nale), il resterait, après l'élection 
du nouveau secrétaire général per 
le comité confédéral national 
(CFN), le samedi 4 février, à 
« partir sur de bonnes bases pour 
recomposer Force ouvrière ». 


M. Bergeron, lui, a complète- 
ment manqué sa sortie. Le jour de 
l'ouverture, très ému, il avait 
achevé sou discours au bord des 
larmes. Le 3 février, eo prononçant 
brièvement le discours de clôture, il 
est apparu abattu, «un peu ΤΡΙΣῚ», 
comme il l'a confié lui-même, par la 
« leçon d’humilité » infligée par son 
mauvais quitus (63,5 %). Très 
digne jusqu'au bout, à a ἀδ subir 
bien des intrigues et des coups bas. 
« Les comportements les plus 
durs», comme il l'a indiqué dans 
son « dernier salut », venant parfois 
de ceux-là mêmes pour qui il avait 
dû bateiller afin de les faire admet- 


kistes ou à ceux.qui oût cruellement 
qualifié son long règne de + monar- 
"éhie » 7: Cela devient impossible», 
avait-il Hiché le 1e février devant la 
tournure endiablée des débats. 
Αὐχ termes de son ultime mes- 
sage « de paix εἰ tolérance », de son 
PS relire. M, Begeron 
æuer à se », 
a eu droit ἃ trois minutes d'applau- 
dissements debout. Trois minutes 
pour vingt-cinq ans. 


Perez, que le 

vénézuélien PDVSA doit cesser ses 
“participations dans des raffineries à 
‘l'étranger. 

Depuis 1983, PDVSA s'était 
lancé dass cette politique, en s’asso- 
cient dans des complexes ἱ 
et des réseaux de distribution à part 
‘égale avec des entreprises étran- 
gères, notamment Veba Oel (RFA), 


© Une mission sur le consumé- 
sisme. — Mr Véronique Neïertz, 
secrétaire d'Etat à la consommation, 
a demandé à M. Dominique Braukt 
“ sur [65 aspects ins- 


réformes souhaitables pour le mou- 
vement iste en France dans 
6 perspective du grand marché auro- 


cinquante-trois ans, 


ou une assiètte à l'effigie de : 


tre à FO. Peusaient-ils aux trots- Ὁ 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4890 


| La fin du congrès de FO 
M. Bergeron a manqué sa sortie 


Dës le 3 février au matin, 
M. Jacques Moiré, de l'union 
départementale (UD) de Paris, 
avait ja publication des 
votes des syndicats sur le rapport 
d'activité. Pour ce partisan de 
M. Pitous, il est clair qu'il y a eu 
des «manipulations» εἴ que des 
sysdicats qui devaient voter 
“pour» Ont volé «contre» après 
consigne de leur fédération. 


Effet 
boomerang 


Les «pitonsiens » estimaient 

t que ce mauvais score de 

M. Bergeron — dû à plusieurs 
‘ «blondélistes » 


port 

Or, le 4 février, an CCN (trente- 
trois fédérations et cent trois UD) 
tout devait se jouer dans 1m mou- 
choir. Α la veille de cette réunion, 
chacun des deux candidats s'était 
dit certain de l'em sans qu'it 
soit possible de faire part entre 
Pintoxication et le pointage fiable. 
Les cas litigieux des UD de l'Avey- 
‘ron et des Landes devaient Etre 


taire général bien décidé à voter 
pour M. Pitous… 


manière expéditive et sans vote 
séel, il était stipulé que tous les 
militants étaient + des mandataires 
des organisations qu'ils représen- 
tent » 


Mais face à l'apparent avantage 
que le congrès semblait avoir donné 
à M. Blondel, les « pitousiens » 
avaient contre-attaqué en faisant 
préciser que les UD et les fédéra- 
tions devaient - remplir l'ensemble 
.de leurs obligations statutaires, en 


Le Venezuela change 
sa politique pétrolière 


Nynas (Suisse), Citgo, Champlin et 
Unocal (Etats-Unis). 

Grâce à ces alliances, PDVSA 
avait assuré la vente de 
600000 barils par jour sur un total 
de 1,5 million de barils par jour 
exportés. et comptait poursuivre 
cette pe pa assurer la vente 
de 700 000 par jour. 

MM. Perez et Armas ont Cepen- 
dant déclaré préférer des aili 
pour des raffineries et 
des complexes pétrochimiques à 
l'intérieur du Venezuela. — (AFP.» 


DRESSÉ EEE LR 


contrôleur de l'Etat auprès de l'Office 
national de la navigation, ἃ été pen- 
dant plusieurs années sous-directeur 
de 18 concurrence. 


Ὁ RECTIFICATIF, — Dans notre 
différend CEE/Peys- 


ture propre 
(le Monde du 3 février), it fallait lire 
que la Commission européenne, 
après s'être « heurtée à uns fin de 
non-recevoir » avait mis à exécution 
ses mensces de « procédure » (et 
non de procès) et que les Pays-Bas 
« cantestent let non pas : COM 
taient) favoriser les constructaurs 
allemands par rapport à leurs homo- 
fogues itafiens et surtout français. » 


particulier celle relative aux coti- 
sarions ». Or plusieurs fédérations 
« blondélistes » auraient, selon eux, 
un retard de plusieurs années. 
L'empoignade s'annonçait d'autant 
plus sévère qu’une ultime passe 
d'armes sur le contrôle des votes 
par leurs mandataires (dans les ins- 
tances fédérales εἰ départemen- 
tales) s'est soldée par un match 
πὰ}. L'additif proposé en ce sens 
par M. Alexandre Hébert, anarcho- 
syndicaliste de Loire-Atlantique, au 
nom de la « démocratie ouvrière >, 
n'a ξιξ adopté qu'après avoir étè 
amendé par le « pitousien » Gérard 
Clément (Drôme) de 1elle façon 
que plusieurs interprétations sont 


possibles. 


Danger 
d'immobilisme 


Au-defà du problème de ia suc- 
cession, le congrès aura confirmé 
que FO était guertée pour une Jon- 
δὺς période par un sérieux danger 
d'immobilisme. La résolution géné- 
rale et les treize résolutions sociales 
laissent une marge de manœuvre 
quasiment nulle pour d'éventuelles 
négociations demain. Le congrès a 
réaffirmé «sa dérermination de 
combattre tout ce qui ampulerait 
da notion d'ordre public et le droit 
du travail ». Les systèmes de rému- 
nération individuelle et d'intéresse- 
ment, les formes de travail précaire, 
les projets Jospin sur lenseigne- 
ment et même, dans la perspective 
de 1993, le prélèvement à la source 
de l'impôt sur le revenu sont 
condamnés. Si « priorité absolue » 
est donnée ἃ [ἃ « fuite pour 
l'emploi », le congrès redit que « Le 
Jinancement de la protection 
sociale doit être exclusivement 
fondé sur des cotisations constitue 
tives du salaire différé ». 


Un échange entre deux candidats 
au bureau confédérat illustre ce 


. danger. «Je suis un archaïque et 


un conservateur parce que je 
défends les’ acquis ». a proclamé le 
«blondéliste » Rémi Caillat (Aïn). 
« À entendre certains, a répliqué le 
«pitousine» Alain Kerbriand 
(agriculiure), à ne faudrait plus 
rien signer. Je dis - danger ». 
Allons-nous rejoindre le terrain des 
Jusqu'aw-houtiste ? » 


MICHEL NOBLECOURT. 


AFFAIRES 


Le président de MBB 
(aéronautique) 
critique Daimler-Benz 


M. Hanns Art Vogels, président 
du directoire de l’avionueur 
Messerschmitt-Blohm (MBB), a 
émis, pour la première fois, de 
sérieuses réserves à l'entrée de 
Daïmler-Benz dans le capital de sa 
société. Ἡ y ἃ moins de six mois, 
M. Arnt Vogels s'était déclaré 
« heureux et honoré» par l'intérêt 
que Daimier-Benz, premier groupe 
industriel de la RFA, it à sa 
société, qui était à la recherche d'un 
partenaire, Depuis, Daimler:Benz a 
pures son projet et va res 

un premier temps 2! puis 
plus de 50 % du capital de MBB. 

Dans le dernier numéro du jour- 
nat d'entreprise, MBB actuel, 
M. Arnt Vogels demande que MBB 
soit correctement représenté dans le 
fatur nouveau complexe industriel. 
11 faut, écrit-il, que les compétences 
saient nettement définies entre Dor- 
nier εἰ AEG (deux filiales de 
Daimier-Benz} et MBB, et il se pro- 
nonce en faveur d’une Lion 
accrue avec l’Aérospatiale française. 

En début de semaine, des 
rumeurs non irmées avaient cir- 
culé sur un départ prématuré de 
M. Arnt Vogels, décidé dans le 
cadre de la réorganisaiion du 
groupe. 


Matra se désengage 
de Matra Datasystème 


Le pe Matra a annoncé jeudi 
2 févr quil allait cesser les acti- 
vités de sa filiale Matra Datasys- 
tème dans Îe cadre de ia 
tion de ses activités informatiques. 
La maintenance et le support techni- 
ques des installations réalisées 
cetie firme seront assurés par 
emaïnfor, filiale de Thomson CSF. 

Matra gardera ses activités de ter- 
œinaux ialisés de type 
Créé ἐπ 1 


ue 1988 

en ‘# 
un chi re d'affaires en forte aise à 
320 millions de francs contre 
500 millions de ff 


rancs en 1987. 


Economie 


ETRANGER 
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La réunion du groupe des Sept à Washington 
Routine et bonnes paroles 


fronie du sort et du hasard des publications de 
statistiques : Les gouverneurs des banques cen- 
trales des principaux pays industriels qui partici- 
paient à Fexercice de banalisation des réunions du 
Sept, vendredi 3 février, à Washing- 


nature de leur détermination à empêcher une trop 
Forte poussée du billet vert, n'ont pourtant guère 
convaincu fes opérateurs qui tablent toujours sur 
un relèvement des taux d'intérêt aux Etats-Unis. 
Après s'être calmée, la devise américaine restait 


fon, ont été contraints d'intervenir brutalement ferme en clôture à New-York, angurant de nou- 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Les ministres des finances et les 
gouverneurs des banques centrales 
des sepi principaux pays industra- 
lisés ont fait le minimum qu'on 
atteudait d'eux, mais rien de plus. 
Ils ont parlé de fluctuation des mon- 
maies, de taux d'intérêt, des déficits 
des uns εἰ des excédents commer- 
ciaux des autres, εἰ de la dene du 
tiers monde ; mais ils n'ont rien écrit 
Gay ἃ pas eu de communiqué 

final}, et — apparemment — rien 
décidé, 

Cette réunion informelle du 
Groupe des sept avait été demandée 
par la France et l'Allemagne fédé- 
rale, et elle était en principe motivée 
par le désir de prendre connaissance 
des intenions de la nouvelle admi- 
nistration américaine. Sur ce point, 
les intéressés se sont déclarés tout à 
fair satisfaits des assurances qui leur 
ont été données. M. Bush, leur a-t-on 
expliqué, est «fermement déler- 
miné - à réduire substantieliement, 
c'est-à-dire au moins autant que 
l'exige la loi Gramm Rudman, le 
déficit budgétaire des Etats-Unis. 

Aussi bien les français que les 
Allemands et les Japonais ont sem- 
blé se satisfaire de cette assurance, 
même si un commentaire un peu 
plus sceptique ἃ δ᾽ιξ enregistré du 
côté canadien. Les responsables 
américains ont aussi confirmé à 
leurs interlocuteurs que cet assainis- 
sement des finances fédérales 
devrait être obtenu par une réduc- 
tion des dépenses, ce qui ne surpren- 
dra personne puisque M. Busb et ses 
collaborateurs n'ont pas cessé de le 
répéter publiquement depuis des 
mois. . 

Pour le reste, il s'est agi, selon 
toute apparence, d’une réunion dont 
le caractère banal, routinier, ἃ été 
volontairement souligné, manière de 
faire com ue la situation 
économique ne justifie ni mquiérude 
pure ni décision speciacu- 


I} avait même &té convenu à 
Pavance, semble-t-il à J'instigation 
du secrétaire américain au Trésor, 
M. Nicholas Brady, qu'on renonce- 
rait à Ja tradition du communiqué 


prochaine. 


commun, par lequel, depuis deux 
ans, les Seps affirmaient solennelle- 
ment leur détermination à limiter les 
fiuctutations du marché des 
changes. 

Vendredi 3 février. alors même 
que les ministres et les directeurs 

banques centrales se concer- 
taieut à Washington. le dollar a 
flambée à Ia suite de le publication 
du dernier indice du chomage amé- 
ricain : la création de plus de quatre 
cent mille emplois en un mois, ass0- 
ciée à de très fortes commandes à 
l'industrie, confirme le très haut 
degré d'activité de l'économie amé- 
ricaine donc les risques d'inflation, 
et per l-mème la possibilité de nou- 
velles hausses des taux d'intérët. 

C'était assez pour inciter les opé- 
rateurs à acheter du dollar. et les 
banques centrales à intervenir assez 
vigoureusement pour freiner le mou- 
vetnent, Mais assez pour inciter 
les ministres à sortir de leur tran- 
quille mutisme. M. Stolienberg, le 
ministre des finances de la RFA, a 
simplement déclaré à l'issue de la 
réunion que la coopération en 
matière monétaire, telle qu'elle avait 
été définie par les accords du Lou- 
vre, avait éLé couronnéc de succès et 
devait être poursuivie. 

Le ministre japonais, M. Muraya, 
s'est exprimé à peu près dans les 
mêmes termes, ajoutant que Je doi- 
lar fluctuait «dans une marge 
acceptable ». M. Bérégovoy — qui 
avait préféré rencontrer la presse 
avant même ie début des entretiens 
de vendredi —, a rappelé que les 
Sept souhaitaient la - stcbilité du 
dollar ». 


Sérénité 
sur les taux 


à A pos de la hausse des taux 
rime, les participants ont paru 
vouloir afficher une certaine Séré- 
nité, MM. Bérégovoy et Stoltenberg 
soulignant l'un et autre devant lx 
presse que les taux à long terme res- 
taient épargnés par les tensions 
actuelles. Les excédents commer- 
ciaux ont bien sûr aussi été ἔνι 
Après les entretiens, M. Siolten! 

a sxpliqué que, pour l'Allem: le 
problème se posait essentiellement 
dans ses échanges avec ses parte- 
naires européens, ses excédents avec 


veaux mouvements Sur les changes la semaine 


les Etats-Unis ayant été sensible- 
ment réduits, tandis que son déficit 
s'était accru avec le tiers-monde. 

Les ministres se Sont aussi pen- 
chés, comme prévu, sur le probléme 
de la detue, et particulièrement de la 
derte des pays dits à revenus moyens 
_ comme Ceux d'Amérique latine. 
Mais on en est resté à un stade 
exploratoire : les Américains sem- 
blent reconnaître que le plan Baker 
ne peut apporter, τοὶ quel, de soula- 
gement suffisant aux pays 
concernés, et cherchent les moyens 
de l'aménager. 

De leur côté, les Français propo- 
sent une solution qui suppose la 
création d’un fonds de garaniie du 
paiement des intérêts des nouveaux 
emprunts, fonds qui serait alimenté 
par des droits de 1irage spéciaux. 
Les japonais ont imaginé de leur 
cêté leur propre solution, qui sup- 
pose un effort plus grand de la part 
des pays débiteurs eux-mêmes, sup- 
posés alimenter un fonds de garan- 
üe. M. Bérégovoy n'a pas caché 
qu'il trouvait ce plan jeponais » très 
compliqué ». 

Ces différentes possibilités ont été 
évoquées, mais on est encore loin 
d'un accord : on tentera d'y parve- 
»ir, ou du moins de s'en rapprocher, 
lors de la prochaine réunion du 
comité intérimaire du Fonds moné- 
taire international, début avril, de 
manière que l'accord éventuel puisse 
être formalisé à f'occasion du som- 
met des pays industrialisés prévu 
pour le 14 juillet à Puris. 

Entre leurs deux séances d'entre- 
tiens de vendredi, les ministres des 
finances ont, naturellement, 
déjeuné, et ce déjeuner ἃ été occa- 
sion d'une petite surprise : le _pre- 
mier ministre japonais, M. Take- 
shita, qui achevait une visite à 
Washingion, et M. James Baker, 
désormais secrétaire d'état dans la 
nouvelle admnistration, ont « passé 
la porte » pour safuer [eurs 6 anciens 
collègues» (l'un et l'autre ont été 
ministres des finances). M. Baker a 
aussi prouvé qu'il ne se désintéres- 
sait nullement de son ancien 
domaine de compétences en s'entre- 
tenant jeudi avec des ministres qui 
devaient participer à La réunion. 
notamment M. Bérégovoy. 

JAN KRAUZE. 


eh 


Etats-unis 


Forte poussée 
des créations 
d'emplois. 


Le chômage a atteint 5,4% en 
janvier, contre 5,3 % le mois précé- 
dent, a annoncé, le 3 février, le 
département américain du travail. 
Plus que cette remontée marginale, 
dus à un accroissement du nombre 


Nouvel argument pour ceux qui 
craignent une surchauffe et 565 
conséquences inflationnistes aux 
États-Unis, cette poussée s'explique 
largement par des températures clé- 
memes et la création de 302000 
emplois dans la construction, un chif- 
fre inhsbituel. 

Les services restent les plus dyna- 
miques avec 260 000 nouveaux 
postes, soit 30000 de plus qu'en 
novembre. Mais l'industrie n'est pes 
en reste avec 45 000 ernplois nou- 
veaux en janvier, contre 44000 le 
mois précédent. 


… et des commandes 


industrielles 


Les commandes à l'industrie amé- 
ricaie ont progressé, en données 
corrigées des variations saisonnières, 
de 4,1% en décembre, annonce le 
département du commerce. 

Cette hausse retient d'autant plus 
l'attention que, en dehors des com- 
mandes militaires, toujours volatiles, 
elle représente 3,6 %, contre 1,6 % 
en novembre. 

Les commandes de biens durables 
ont progressé de 6.4 36, contre 
0,2 % la mois précédent. 


REPÈRES 


Japon 


Recul de l'excédent 


des comptes courants 

L'excédent japonais de la balance 
des comptes courants a reculé de 
8,7% en 1988 pour s'inscrire à 
79.49 mifiards de dollars (500 mit- 
liards de francs), a annoncé, le 
3 février, le ministère des finances. 
Libellées en dollars, les exportations 
ont augmenté de 15,6 % et les 
importations de 28,5 36, portant le 
surplus de ia balance commerciale du 
Japon à 94,79 milliards de dollars, 
une diminution de 1,7 % par rapport 
à 1987. 

Ces chiffres encourageants sont 
contrebalancés par les résultats de 
décembre. Durant ie dernier mois 
de 1988, l'excédent commerciai 
s'est inscrit, en données corrigées 
des variations saisonnières, à 
8,48 milliards de dollars contre 
8, 18 milliards en novembre. 

Les exportations ont augmenté de 
près de 2 milliards de dollars et les 
importations de 1,7 milliard. 


Chômage au plus bas 


depuis six ans 


En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le taux de chô- 
mage s'est inscrit à 2,3 % en 
décembre au Japon, son niveau le 
plus bas depuis août 1982, indiquent 
les autorités nipponnes. 

En moyenne, te nombre des sans- 
emploi a atteint 2,5 % de la ρορυϊδ- 
tion active en 1988, contre 2,8 36 
en 1987, la plus vive contraction 
depuis 1983. 


Union soviétique 


Directives 
contre l'inflation 

Le gouvemement soviétique a 
adopté un ensemble de directives, 


rendues publiques vendredi 3 février 
par l'agence Tass, afin de tenter 
d'enrayer ls hausse des prix qui s'est 
accélérée avec le plus grande auto- 
nomie de gestion accordée aux 
entreprises. Les autorités locales se 
voient enjoindre de mettre fin aux 
augmentations ne correspondant pas 
à une meilleure qualité. Les relève- 
ments de prix ne pourront excéder 
15 % sur un ou deux ans pour toute 
une série de biens, de telles majora- 
tions étant exciues lorsqu'it s’agit de 
produits destinés aux enfants et aux 
personnes âgées. Des diractives 
jugées bien vagues par les experis 
occidentaux s'il s’agit de freiner vrai- 
ment une inflation qu'ils évaluent 
entre 6 % et 8 %. 


Allemagne fédérale 
Hausse de la production 


industrielle. 

La production industriells ouest- 
allemands a progressé de 0,5 % en 
décernbre en données corrigées des 
variations saisonnières, a annoncé le 
ministère de l'économie. Compte 
tenu d'une révision en hausse des 
premières estimations de novembre, 
l'indice a progressé, en rythme 
annuel, de 4% au cours des deux 
derniers mois de 1988. Cette évalus- 
tion sur deux mois fait apparaître une 
forte croissance de la production de 
biens de base et de produns demi- 
finis de 8 %. 

… et du chômage 
Saisonnier 

Pour des raisons saisonnières, le 
nombres de chômeurs officiellement 
enregistrés en Allemagne fédérale a 
augmenté de 6,5 % en janvier par 
rapport au mois précédent, pour 


atteindre 2,33 millions de personnes, 
annonce l'Office fédéral du travail de 


tion, 8, au total, permis de réduire de 
7,3 % le nombre des chômeurs entre 
janvier 1988 et janvier 1989. 


te 
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BOURSE DE PARIS 


USQU'A vendredi, rien ne semblait pouvoir ternir 
l'éclat des lampions de La fête allumés depuis main- 


ue 
ἔξ 
: 
τ 
τὶ 
͵ 
ta 
ἜΣ 


d 
Ë 


| clôturé le 3 février à 457.1. <Y a du à 
Î entendait-on derrière les colonnes du palais Brongniart au 
Î terme de cinq journées qui ont impressionné par 

tenue. Mème si en définitive La progression n'a δἰ 
la semaine précédente), le 


Une performance plutôt encourageante dass une phase 
dite de consolidation qui doit permettre au marché de 


une possible résursence de l'inflation et donc la mise en 
œure d'une politique de resserrement du crédit. 

Sur le plan intérieur, la situation sociale, arec les 
grèves de lundi après-midi et de mercredi toute ta journée, 
n'a pas trop affecté le moral des investisseurs. Elle les a 
incités toutefois à plus de prudence. Quant aux 
«affaires ». clles ont été suivies avec plus d'intérêt que de 
crainte. Ainsi, l'action Pechiney ἃ poursuivi son redresse- 
ment spectaculaire alors que la COB se préparait à rendre 

blique, mardi. son enquête sur le rachat d'American 
ἕν Les propos vébéments des dirigeants du prodncteur 
d'aluminium mettant leur société en dehors de «toute 
rmagouille + ont porté leurs fruits. Quant à l'action Société 
générale. elle s’est um peu dépréciée jeudi après l'annonce 
du lancement d'une recherche, par les « gendarmes» de la 
tour Mirabeau, d'éventuels initiés. Mais le recul du titre 
restait modéré, en raison peut-être de La fermeté du mar- 
ché observée en permanence. 

Lundi, la pesanteur due aux arrêts de travail a ralenti 
l'activité des investisseurs érrangers, et l'indicateur instan- 
tané, après avoir perdu jusqu'à 0.7%, revenait à 0.58%. 
Même scénario le lendemain (— 0.64) avec, pour consi- 
gne générale, « Wait and see. Paradoxalement, La jour- 
née de mercredi, où un mot d'ordre de grève bloquait les 
cotations à la criée, mais pas celles effectuées par l’inter- 
médiaire des terminaux d'ordinateurs, fut le théâtre d’une 


Revue des valeurs 


Ho! hisse! 


légère reprise. Bénéficiant de La fermeté de Wall Street et 
é certaines perturbations dues aux arrèts de travail, 
- se soldait sur um gain de 0,36%. 

Jeudi restera La meilleure journée (+ 1,05%) avec un 
niveau record d'activité. Sur A at 34 ré des 
options négociables sur actions de Paris] lots ont 

performance 


regain d'activité permettait de terminer la journée sur ane 
hausse de 0,4%. 


Une réunion d'analystes financiers, mercredi, 
suffi à créer l'événement autour de Peugeot, emtraïizant des 
révisions à Le hausse des 


fondée des cours ne s'applique pas pour les 
vedettes. Valeo et Michelin La première 
rumeurs et l’autre de fausses statistiques. Des brui 
sistants évoquaient un désengagement de CER 
l'équipementier automobile, entrainant une flambée de 


échanges de titres de La firme de Clermont-Ferrand avait 
été gonflé de cinq willious d'actions pour chacune des 
journées du 30 et du 31 janvier. Or c'est justement sur 


Semaine du 30 janvier au 3 février 


cette augmentation anormale des transactions en début de 
semaine que de nombreux investisseurs s'étaient portés 
acquéreurs de Bibeudum, espérant une information impor- 


Pour une fois, les OPA n’ont pas tenu le haut du pavé. 
ion des cours d'Olipar a fait 


Lier ἐπὶ permettant æotables 

feraït-elle l'objet d'un raid boursier ? Cette dernière ques- 
tion, le président des Grands Moulins de Paris, ML Jean- 
Louis Vilgrain, se la pose vraiment, mais pour Sa société. 
L'évointion brutale des cours de sa firme, cotée sur le mar- 
ché an comptant, Fa poussé à rencontrer, vendredi 2près- 
midi, des responsables de ἴα COB. Le titre ferait l'objet 
d'un ramassage en Bourse depuis plusieurs semaines par 
une « main non identifiée ». 


dans le 
cette ÿ et les ions 
Fra TR. D'ici Là ane assemblée générale érale du person- 
nel sera réunie. 


statistiques 
indispensables aux opérateurs, comme le détail des 
échanges sur les valeurs cotées, ou encore la position de 


le vendeur, faute de traces. Déjà, depuis plusieurs mois, les 
sociétés de Bourse εἰ les banques déploient d'importants 
efforts pour réduire leurs révélés par le krach. A 
peine sur le point d'aboutir. il leur faut se plonger dans un 
nouveau casse-tête chinois... et onéreux. 
DOMINIQUE GALL OIS. 


BOURSES 
ETRANGERES 
NEW-YORK 
Pause 


qui profitent de toute correction pour 
regarnir leurs euilles. La fermeté 
du dollar continue par ailleurs à autirer 
les investisseurs étrangers vers 


Street ΑἹ quelques 


tassements 
€ est reparti de l'avant 


7 points de hausse ct 10 points de 
baisse, l'indice Dow Jones clèturait sur 
un repli de 2,5 points à 2331,25, 


Banques, assurances 
saciétés d'investissement 


CLSESENETRELIREEZLIE] 


ÉCEET TE 


outre-mer 


Après avoir refait surface vers 
la fin de l'année dernière, le 
cours de l'action Eurotunnel vient 
de s'envoler littéralement, pro- 
gressant de plus de 30 % en neuf 
séances, dont 10 % pour celle du 
vendredi 3 février, le tout avec 
un volume quotidien de transac- 
tions de l’ordre de 2 millions de 
titres. Emise à 35 F en novembre 
1987, l'action Eurotunnel avait 
commencé par chuter à 22 F et 
ne retrouvait son cours nominal 
qu'à l'automne 1988, après une 
pointe fugitive en juillet de la 
même années, avant de s'engager 
sur une pente haussière qui le 
porta à 47 F début décembre, 
puis à 64 F le 20 janvier 19B9, 
avant la poussée de ces derniers 
jours. 

Plusieurs rumeurs ont circulé, 
notamment celle selon laquelle 
les «Anglais achetaient»s. C'est 
bien vrai, car ils commencent à 
croire à l'Eurotunnei après l'avoir 
«snobé» au départ. Mais, plus 
sûrement, les achats {3 % ἃ 4% 
du capital) ont trouvé un aliment 
dans le point sur l'avancement 
du forage. diffusé le 1° février 

par la société Eurotunnel. Appa- 
| remment, les choses vont mieux 
qu'au mois de décembre {orsque 
tes présidents des cing entre- 
prises de travaux publics qui 
forent le tunnel se défendaient 


d’être responsables du retard de 


L’Eurotunnel s’envole 


Métallurgie 
construction mécanique 


1ῈἘ1Π11{Ἐ11{ἘῈ11Ὲ} 
Ξὐβούθυην 


] ἘἘΈΕΙΈΕΙ! 
Θξωωυνρϑ ns [Ἐς 
ΠΣΤΗΙ 


4 cinq à six mois » accumulé dans 
l'avancement du chamtier, ajou- 
tant qu'ils «feraient tout pour 
rettraper leur retard ». 

A l'heure actuelle, ce retard 
est précisément en passe d'être 
rattrapé, le tunnelier britannique 
qui fore le tunnel de service sous 
la mer ayant dépassé le cn 
auième kilomètre en direction de 
la France, et le tunnelier français 
étant entré dans des terrains 
moins difficiles : un sixième des 
trente-huit kilomètres du tunnel 
de service sous la mer se trouve 
déjà percé. Ω 

Du coup, fa société Eurotunnel 
qui, au dernier trimestre 1988, 
infligeait des pénalités pour 
retard aux constructeurs, tient 
maintenant à les « féliciter », 
assurant Que sies progrès les 
Plus récents dans les cadences 
de forage nous rendent plus 
confients dans le respect du 
calendrier de la prernière jonction 
franco-anglaise dans le tunnel de 
service, à la fin de 1990. » 

Pour ls moment, donc, l'har- 
monie est rétablie entre les par- 
tenaires, et la capitalistion bour- 
sière d'Eurotunnei atteint 
28 milliards de francs, déjà au 
dixième rang français. en atten- 
dant bien davantage. 
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CIF LIL 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (") 


ΜΕΤ ΠΤ 


RARRERETEEX: 


MATIF ΜΕ 
Notionnel 10 96. — Cotation en pourcentage du 3 février 1989 
Nombre de contrats : 69 901 estimés. 


Les cours des actions à il iquidati 
εν παν Correspondent à la date de la dernière liquidation de la 


— P/E : cours dk l'action au 22/11/88 sur bénéfice par action 1988 et 1989 : 


— Rendement 1988 E : rendement moyen sur le dividende 1988. 

— Europe : moyenne des différentes places européennes. 

Sources : Euro Equities fourait les données ἐς Les 7 
“Aniociés fours ls donnes stories αὶ Les présiions τι la 


base 100, 31 décembre 1987) 
107 107,2 | 108,6 _ 
ne 108,2 grève 109 _ 


106,1 | 107.6 | 107,6 {| 108.1 
| (base 100, 31 décembre 1581) 
Indice gén. | 453 ἰ 448,7 | 449 Ι 4517 1 457, 
(base 1000, 31 décembre 1987) δ 


Ἰοάκε CAC 40 | 1 677,32 | 165499 | 1 657,69 | 1 683,26 1693, 


OMF (base 100, 31 décembre 1981) 
464,36 | 460,50 | 462,02 | 471,43 | 


Hndice OMF 50. | 473,82 


fonds d'Etat, 88,92 (contre 88,78); 
mines d'or, 166,9 (contre 173,9). 


Indice de la Commerzbank du 
3 février : 1 670,7 (contre 1 686,4). 


TOKYO 
Nouveaux records 
La semaine s'eit achevée sur un nou- 


veau record, 
et l'activités 


au KabutoCho 
augmenté avec 


de 1,5 milliard de ti 
= ἊΣ titres échangés. 


Indices du 3 février : NikkeI, 


31685.78 (contre 31 679,07) ; 


2.478,12 (contre 2 465,62). 
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DEVISES ET OR 
Le dollar comme un ballon 


! ques centrales Ὡς le ramèsent à écotschemari continuait à faïblir, la 
end, un coup d'accélérateur à fait 1.8195 DM ea fin de journée ἃ New- Bundesbaak ripostant par un relève 
ë ΐ York. En outre, on apprénait un peu ment supplémemaire de 565 taux 
us sard que les commandes à directeurs. Sans doute, à Washing- 
ques centrales à intervenir vigouret Éndustrie américaine avaient pro ton, M. Pierre Bérégovoy, au iende- 
sement, y compris la Banque de gressé de A1 % en décembre, main du diner qui réunissait les 


Les promesses ponaise, 

ἢ Car ef fon ie tionel, est pour Le compte du Cré: 

D en pr pr quan Éssion dit foncier de France et elle des entreprises étrangères à y 
ὴ bep SE primaire bénéficie de la garantie de la investir directement. Séville ou 
tense ῬΡαταῖιτο : deux République française, La Andalousie auraient été des can- 
'émISSIONS. seconde, de 250 millions de do didates de choix dans la perspec” 


Celles dune durée fi 
À erme, connue lars, a été montée un jour plus tive de la prochaine exposition Francs, mais assez peu ls Band du ense comprise, et de 3,6 & pour 
d'avance, dont le placement tard par Nomura International, Mnsverselle. Mais l'emprunt | Japon. semblet me ue ἀπ défense comp Cour respocté ministres des finances du groupe des 
F vement 0,5 % et 1.6 % en novembre. Sept, αὐ déclaré que, selon ledit 
roupe, les Wux ἀἸαιέτει pourraient 


attendu ne se concrétisere Pas 
τ t. De même seront 


: A Es tnt RS les projets 
τ τ : Pemprunts | à 
EL pi else Japon Eximbauk, dont les espagnoles du secteur de l'éner- 
. dise . cœprunts à Pétranger bénéficient εἶς. À 
à a'acogpter Qu ne faible le re ds du gouvernement Privé ainsi d'une importante 
: compensation pour la faculté lais- 
sée à l'emprunteur de rembourser Comme les deux opérations Ch£é des capi rs RE 
sont de même durée (dix aus), capiaux Spor risque 


Pendant ue toute la semaine, i 

Ἶ * La hausse gtait portée à 6,4 % pour 
les opérateurs étaient restés [ὡς biens durables en Rd ρα se mabiliser si les Etats membres 
sages », attendant un bypouhétique | contre 0,2% le mois précédent. parveaient à maintenir les taux de 


Féunis à Washington à la veille du nationaux, ces nouvelles signifient ᾿ 1 
Week-end. Mais ils attendaient aussi que la Réserve fédérale des Elats” change τὸ GET at pus 


Ve une progression plus sensible  Qutre-Atlantique- Comme ts Unis 
à Ἵ Ω τ 
explois, le dollar devait monter. opérateurs Ge ἀν Etats U a dimizution 
tâtant ta barre des 3,90 DM. ration pour leurs disponibilités, le 
stimalent-is. dollar va rester attractif, d'autant A pis le Ver deutsche- 
ils espèrent toujours ue le prési- mark, après une incursion au- 
de cu φ un com dessous de 3,40 F, se retrouvait légè- 
sur ja réduc- rement au-dessus à 3,4020 F. 


ses 
suffit que le nominal soit que leur tanx de rendement facial Ἢ 
ae url ait deux chiffres (ea quentin ἢ ), elles se débiteurs y sont rares cer les pu 
Sénéral 10 % tont rond). Pour que Sont tonte use phmen πα πε ας αστεοι Ca Semnêche 
pren- pleine concurrence. Elles ont D nt vus de rands 
fautes deux été bien accueillies empranteurs mondiaux de faire 


Leurs pronostics se sont vérifiés. 
Vendredi en début d'après-midi 


on apprenait que is avoc le 
si le taux global de chômage remon” tion de déficit budgétaire sans 
tait de 5,3 Ὁ ἃ 5,4%, les créations impôts nouveaux, la quadrature du E.R. 
Ἷ ji cercle, estiment les imi Par 


l'emplois non agricoles passaient de Ὁ pessimistes. 
illeurs, on a noté de très gros ordres 
SYSTÈME MUMÉTAIRE EUROPÉEN : 


se voyant alors privés de ces Cette 
alléchants qui ramènent le n'était plus mercredi soir que de ᾿ Ὁ 221 000 en décembre ἃ 408 000 en εἰ 
ἥ Ἶ 31 centimes contre 40 au moment qui ont pris cette précaution janvier, contre 291 000 prévus. d'achats de dollars en provenance 
lancement de l'opération, alors RG er ie développe” | Du coup le dollar s'envolait, os ἐλβθ ει δα Moyer-Orient. VPLEUR DES VAONNAIE à 
τος | jamt 1,89 DM et dépassant 6.40 F, Tout cela laisse ir une belle RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 
interventions d'intérêt si le 


l'ex; français se - 
prunt ment riche en événements, le plus des ban bataille de taux 


encore à 35 contre 39 254 digne d' “on ét " εἰ 


«1 τ le comportement La mesure de ces peri 4 
| elles a été suivi à ja loupe par te sie, ΤᾺ ποτα avec dc sorte tonte gr ταὶ La νοὶ a a 
SBs, La prendre, de pales d'pothicaire lin ΔΈΟΣ, Τοῖς τολ da pr COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8) JANVER AU 3 ÉVRIER 
= jeudi en Suisse où de (La ligne inférieure donne ces de ἴα semaine précédeme) 


Î 
Ê 


Les deux opérations font l'objet gnols de lever des capitaux à πεῖ, 
de transactions de swap qui four- l'étranger, les autori τ᾿ mad gere 
débi- lènes entendent pal ire un plan 
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pres [15 : CLR 
ΓΩ͂ΞΑΙ | D ne out GE] MS) ME) SU 
Too ...... CESR | ἈΝΊΕΙ este 2 RE D 

A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 3 février, 
Je vendredi 27 janvier. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Hu revendiquer une juste Dans la olu 
rocité. ὴ 


C'est en faisant valoir Rien ne va plus sur le marché réclament, maintenant, un bon 9% commencé à réaliser 
ji cipations à La baisse des taux Stains 


des Lots de ce À ons ἢ rendement. 
qu'elles pourraient renforcer émissions se trouvent engluées dans . bien audacieuses, 
itions La morale de l'histoire est double ᾿ Kat. Le cours ner 


: emprunteurs ait " " ἡ 
: subvention car le marché lui- Situation qui | ; 1 se passe 
depuis les mouvements ὡς je Communauté, où l'on assitte 


" 
᾿ 
: 


ner une banque e diriger 
oo emprunt d'Etat néerlandais où 


‘je RDS 
Ὁ yons internationales en yens  tions_en yons type <58mOu- 
atteint ἧ = : suisses disposen 
au prepuer par raï». En plus dé la collecte de Fonmadable dans leurs négo- 
’ parent ciations avec les autorités ti 


ἰ 
à 
Ù 


à travers le We «colle» épaisse, en raison dela Le premier hénomène, la hausse 

5 uoéré. En di taient un monde. remontée des rendements. Selon les des taux À Pourt terme, engagée mars, après aVOIr un moment 
: dantde débiteurs espa- emprunt est bien présenté bien : CHRISTOPHE VETTER. spécialistes, 5 milliards de francs de depuis deux mois, à limitation € dessous de 107, terminait la 

papier » seraient restés sur les bras de la Banque fédérale d'Allemagné ᾿ al 
: ts de avec δὶ, quasi simultanément, de la Ban- faut le dire, «encaissait» très bien 
; MATIÈRES PREMIÈRES ᾿ des de 2% οἱ plus sur les que de France, ἃ fini par gagner les ὶ la poursuite d'une forte 
; cours d'émissions de la semaine der- faux à long terme, mettant fin, en activité aux Etats-Unis, peu propos 
------- τ ère. Ainsi, le milliard de francs de France tout au Imoins, au phéno- à une te taux d'intérêt. 
l'emprunt Finansder vaut 25% de mène d'inversion noté «Tras los montes», la Banque 
moins sur Le « marché gris ». le ment ( les ER le tour 

vis. 


s'amenuise [3,40 Ὁ son taux d'intervention, 
r haussé de 16,50% à 18 % 


ἦ non-membres de οἱ le 
la situation devient inf 8) 
les igatoires des banques 


᾿ Redistribution d I hé du café > de α 
À taux courts 
: tribution des quotas sur le marché y café (SE ET ὡς dti eh 
| aire esr décoté de 2,3 %, οἵ celui du fhétique baisse des taux). O7 Pour freiner le surchauffe de 
Le robusta ἃ coma ces jours der- auprès des pays Ἵ - également Won l'adage : lorsque l'écart économie, elle a porté de 1240 % à 
ji baisse, l'accord. international à des prix dune «rallonge» de 5 212 sacs char liard et demi, D c ᾿ ᾿ 
% aux pourront Je rabais implicite atteignant 2,5 %. ou 
La raison ? Tout simplement les table et « il faut que 

rendements très bas affichés à courts vers le bas et les longs versle εἰ τ ᾿ et instauré un 
l'émission, face à auss des rétablir l'écart normal  dépbt préalable de 30% pour les 
taux longs consacrée par Padjudicsr qui, en Allemagne par est emprunts en devises, mesure 
tion d'obligations assimilsbls du de ἱ L Star à freiner les entrées de capir 
Trésor (OAT), jeudi 2 février : et importations. 
: 8,74 0 sur dix ans, contre 8.59 il y Avertissement La croissance de l'économie espar 

Les a un mois, CE QUI en cœ gnole dépasse 5% l'an, av0c ὑδὸ 
apparaître que ortateurs Ont moment à près de 9 % pour les émis allemand Pflation de 5,8% en 1988, presque 
δὰ tendance, δὰ prernier trimestre catégorie ci Je double des prévisions initiales. 
de la campagne 1988-1989, à praër Finans. Jusqu'à présent, le marché espé- Banques centrales de tous les pays 
quer le <sousembarquement . un peu follement, que l'antiéi  unissez-vous POUr lutter contre 

infé- des rinfiation.… 


“ τ cours perdant «cassés», inférieurs 
à s'établir à 1 132 fivres la tone. tarifs défendus par J'OIC. Ces 
& Vendredi, le marché remoutait ventes de café dit « touriste » affai- 
autour de 1 168 livres Sur tblissent l'action de l'OIC en pesant Kenya (+ 10 423 sacs), La Colom- 
G Pourenfinir δὶς (+ 5282 sacs) figurent aussi 


Less k e 

rieures de 31 æ au quota de Crédit national. 8,47 %. 

1627 millions de sacs fixé pour la ᾿ ΤρλΙοἰοηῖν les taux longs ἃ leur 

L Elles ont ue bien de la «glu» ambiante, mireau antérieur. Î] tablait, plus for 
9 Indosuez, les lement cette fois-ci, sur UNS ® 


le et s 

chefs de file du syndicat de place nexion» entre une France « sage” οἱ 
0 ne ment, se retrouvant avec le bébé sur une Allemsgne en pleine hausse, 
"arganisation africaine salgache |les bras: comme disait, cynique pour des TO usons, surtout 
Er pr à Rd ns ment, un péciee  e versbes après les a otiois faites ᾿ς 

ν ὑπ sacs | les ei garanti es L 
ἦ ji 2 Rent, de temps 26 jasvier, à Han prie que préva en 1988 
sident de la Banque fédérale 'Alle- Le Banque de Fi qui avait 


Seul l'emprunt de 1a BNP, ἃ re : 
3 mil ἜΡΓ francs À ἃ la lutte contre l'inflation PO FE a 6% pour la M onÉtRire 
Echappé au marasme, pour labome , tique à française, ἃ finalement 
Ἰ aux d'iniérét el un Soulien du δἰ ΜΔ (billets, dépôts à vue 
i rio de la banque. Quant ἃ l'adjr sion nique dépens de l'expan- | εἰ sur livret) avai augmenté l'en 
l'offre potentielle de café dépassant dication d'OAT, pour un peu dé PORC > ji 
ἴοι attendu. francs, elle s'est plu L'avertissement est suffisamment | 4% en 1987. De même, l'agré- 


le niveau de 


11 τα relève- 

ment des rendements offerts, google Ts τ le faut. | contre 9,1%). 

comme on l'a vu, et à une bonne voit mal, dans ces conditions, come 9.1 Ὁ). τοῖς τς, qui COBP- 
τα δρραῖς comment les jeux À con ne tabilise l'ensemble des crédits sx 


de anche à x τὸ οἱ étre jent baisser unilatéralement 

ans et 

sur la tranche à quinze ans. Ên France, où l'Institut d'émission DS au cours Es one M eLers 
sur la Bur- | Mois de l'année de 11,6%, contre 


De plus, les spécialistes en valeurs s'aligne rigoureusement 5ῖ ï 
du Trésor (SVT) ont fait leur Gesbank, afin de maintenir La parité | 10,7% en 1987. 
devoir. Pour ls semaine procbaise, franc-deutschemark et éviter Pour l'année en cours, 1 four- 
On attendait un emprunt de la l'einflationimportée». | chette d'au : £ 
RATP et une ἡ » émission Sur le MATIF, qui, il y 8. τοῖς maintenue ἃ 46%, et les autorités 
d'EDF, mais M du marché rend semaines, δ t» encore en por- n 

autsntque tant à près de 109 16 con de | de surveiller énoitement la crois- 
les investisseurs institutionnels mars, les 
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ÉTRANGER 


3 Afghanistan : le retrait 
des troupes soviétiques. 

— La fin de la visite de 
M. Mitterrand en Inde. 

4 Le voyage de M. Dumas en 

fran, 

5 Touristes rançonnes au 
camaval de Rio. 

— mculpation da 
listes à Oran. 


journs- 


6 Municipales 


POLITIQUE 


l'accord 
entre le PC at le PS reste 
partiel. 


8 Les 


Zulivres politiques », par 


André Laurens. 


— Les « affaires » : M. Gis- 


card d'Estaing estime qu'il 
faut changer de cap. 


La COB sur tous les fronts 


Parmi les trente-huït enquêtes 
qu'a lancées la COB depuis l'été 
damier, quatre dossiers rassor- 
vent particulièrement. Ils concer- 
nent : Béghin-Say à propos d'une 
moins-value de 860 millions de 
francs lors d'une cession de 
titres Montedison, la constitution 
d’un pacte secret d'actionnaires 
à la CGE, un éventuel délit d'ini- 
tés avant l'annonce des résui- 
tats de LVMH (Moët-Hennessy- 
Louis Vuirton) et una possible 
manipulation des cours de 
De Dietrich. 


Dans le cas de Béghin-Say, la 
date d'ouverture de l'enquête 
remonte au mois de juillet 1988. 
La COB s'intéresse aux condi- 
tions dans lesquelles le groups 
sucrier que préside M. Jean-Marc 
Vemes 8 enregistré une moins 
value de 860 millions de francs 
lors de la cession d'actions du 
groupe chimique italien Montedi- 
Son. En décembre 1987, Béghin- 
Say (groupe Ferruzzi) revend la 
participation de 7 % qu'il détient 
dans Montedison à European 
Sugar, autre fifiale du groupe Fer- 
ruzzi. L'investissement réalisé 
par la firme française pour acqué- 
rir ces actions Montedisan s'était 
élevé à 1,910 milliard de francs, - 
et cette participation a été cédée 
pour 1,05 milliard, Cette opéra- 
tion comprenait toutefois un 
échange de participations, Eura- 
pean Sugar apportant à Béghin- 
Say les 12% du capital qu'elle 
détenait dans le groupe agroaïi- 
mentaire Saint-Louis ainsi que le 
versement d’une soulte. 


Le second dossier a été auvert 
à la même époque par la Com- 
mission des opérations de 
Bourse. |} porte sur les conditions 
de cession par l'Etat de ses parts 
dans la CGE lors de sa privatisa- 
tion et surtout sur l'existence 
d'un « pacte secret » entre cer- 
tains membres. Six d'entre eux 
{Société générale, UAP, Comps- 
gnie générale des eaux, Société 
de banque suisse, Société géné- 
rale de Belgique et Dumez) sont 
liés par un « pacte » destiné ἃ 
protéger une partie du capital de 
ce groupe présidé par M. Pierre 
Suard et qui n'avait pas été doté 
d'un «noyau dur» au moment 


de sa privatisation. Cette 
enquête, qui 951 terminée, 
devrait conduire le groupe socia- 
liste à demander [6 constitution 
d'une enquête parlementaire. 

Plus récente, ayant été lancée 
le 16 janvier 1989, une enquête 
vise le groupe de luxe LVMH 
(Moët-Hennessy-Louis Vuitton) 
et un éventuel délit d'initiés qui 
aurait été réalisé peu avant 
l'annonce d'une hausse des 
bénéfices de 50 %. 

Le 5 janvier, le groupe LVMH 
annonçait, après la clôture de la 
Bourse, une forte progression de 
ses bénéfices 1988. Auparavant, 
durant la séance, des transac- 
tons extrêmement importantes 
(240 000 échanges) avaient eu 
lieu. Le lendemain. plus de 
700 000 titres changeaient 
encore de mains. A l'issue de ces 
deux jours, le président de la 
Financière Agathe, M. Bernard 
Amauit, B9surait avoir acquis à 
lui seul 800 000 actions. 

Si l'enquête porte « essantiel- 
lement » sur les journées des 
5 et 6 janvier, elle s'intéresse 
également aux transactions anté- 
rieures et ne se limiterait pas 
ainsi aux seuls éventuels initiés. 
La commission pourrait au 
hasard de ses recherches vérifier 
si, durant [6 bataille boursière 
des premiers jours de janvier, 
M. Bermard Amault n'aurait pas 
acquis un ἃ bloc » de titres qui lui 
aurait permis de prendre le 
contrôle du groupe. 

Enfin, vendredi 3 février, la 
COB affirmait « regarder attenti- 
vement » le dossier De Dietrich 
et les mouvements importants 
qui ont eu lieu sur le titre au mois 
d'octobre 1988. A cette époque, 
près de 30 % du capital de ce 
groupe spécialisé dans l'équipe- 
ment ménager avaient changé de 
mains en quelques séances. Des 
rumeurs d'OPA avaient circulé, 
vite démenties par Bosh et Sie- 
mens, les acquéreurs les plus 
souvent cités. L'hypothèse d'une 
manipulation de cours était évo- 
quée ensuite, qui aurait permis 
aux initisteurs d'engranger rapi- 
dement de belles plus-values. 


DOMINIQUE GALLOIS. 


américaines en Corse. 
— Le smog à Paris. 


Z2iy a dix ans, Khomeiny 
rentrait à Téhéran. 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


manœuvres _franco- 
vetes. 


DATES 


violence. 


L'enquête sur les huissiers de Lyon 


Un commissaire de police entendu 
par le juge d’instruction 


M. Jacques Hamy, doyen des 
juges d'instruction de Lyon, 
chargé de l'enquête sur les acti- 
vités de trois huissiers, 
MM. Alain Carret, Hervé et 
Jean-François Petitjean, 
. inculpés de vol, destruction 
d'indices et faux en écritures 
publiques, et écroués le 28 jan- 
vier (fe Monde du 31 janvier), a 
entendu, jeudi 2 Février, 
M.Roland Prat, commissaire 
principal de police du premier 
arrondissement de Lyon. 
L'information a êté donnée par 
M. Georges Bastelica, préfet, 
délégué pour la police. 


LYON 


. de notre bureau régional 


Tout en livrant cet épisode, 
attendu dans le cadre de l'informa- 
tion judiciaire, M. Bastelica s'est 
empressé de prendre la défense de 
son subordonné. « M. Prar a toute 
ma confiance, ΠΠ a agi conformé- 
ment à l'article 587 de l'ancien code 
civil aussi bien pour la saisie- 
gagerie effectuée le 10 juin 1986 
que la saisie exécution réalisée 
le 21 août suivans. Dans ces deux 
cas, il attestait, par sa présence, de 
Ja régularité des actes civils 
auxquels les huissiers procédaient. 
Maïs il n'était pas là pour μὲςῖ-- 
tionner. » M. Bastelica a affirmé 
qu'un seul commissaire — M. Prat 
en l'occurrence — avait signé les 
deux procès-verbaux correspondant 
ἃ ces phases de la procédure, mais 
que, en revanche, le fonctionnaire 
n'avait pas assisté, fin août 1986, à 
la «reprise » de l'appartement de Ja 
rue Pierre-Robin C'est an cours de 
cette opération que de nombreux 
documents appartenant à la branche 
lyonnaise d'Action directe, une 
machine à écrire et un récepteur 
radio sophistiqué — ainsi que, selon 
des informations aices par les 
inculpés, des armes et une somme 
d'argent — auraient été emportés 
par les huissiers, aidés un SCrTu- 
rier M. τ, lui aussi 


CULTURE 
10La mort de John Cassa- 


— Carmelo Bene et Luca 
Ronconi à Milan. 
7 Communication : 
chaînes de télévision et la 


les 
14 Revue des valeurs. 


15 Crédits, changes, 
marchés. 


inculpé et écroué, pour être détruits 
ou dispersés. 

Apportant le démenti le plus for- 
mel à des informations publiées par 
différents organes de presse, le pré- 
fet de police a répété à plusieurs 
reprises αὐ aucun commissaire. 
aucun fonctionnaire, aucun 
témoin » n'avait été entendu. 
« jusqu'à ce jour et à cette heure » 
par l'Inspection générale de la police 
nationale (IGPN). Mais il n’a pas 
exclu l'hypothèse de recourir aux 
services de cette police des polices 
dans les prochains jours. Quels élé- 
ments nouveaux pourraient donc 
inciter brusquement — - peur-être 
demain » — ce haut fonctionnaire de 
la police à changer d'artitude ? 
M. Bastelica a fourni lui-même la 
réponse en désignant un récepteur 
radio à balayage par scanner. Cet 
appareil, a-t-il expliqué avec 
eraberras, a été - remis il } a plu- 


SKI ALPIN : les championnats du monde 
Schmidt dans les schuss 


Le Luxembourgeois Marc Girardelli a rem- 
porté, vendredi 3 février, à Vail (Colorado), la 
médaille d'or du combiné, première épreuve des 
championnats du monde de ski alpin 
classant deuxième de la descente, derrière l’Ita- 
lien Michael Mair, il a acquis assez de points 
pour triompher d'une épreuve comportant des 


VAIL {Etats-Unis) 
de notre envoyé spécial 


sur les montagnes Rocheuses. La 
vague de froid qui paralyse une 
grande partie des Etats-Unis semble 
Contourner {es sommets, mais la 
neige, elle. est bien présente. 
D'abord légers, les cristaux se sont 
fait épais au fil des heures. Face à ce 
mur blanc, de plus en plus compact, 
les organisateurs ont décidé, ven- 
dredi matin, de reporter la descente 
d'une heure. 

+ Je déteste ces minutes qui n'en 
finissent pas>, laisse échapper 
Didier Schmidt, le seuf Français 
présent sur l'aire de départ. 


Larmes 
de froid 


Il ne possède pas encore la tran- 
quille assurance des Petit 


depuis je me Suis spécialisé en sia- 
lom. » Premier d'une Coupe 
d'Europe, onzième de l'épreuve de 
Coupe du monde de Madonna-di- 
Campiglio en décembre dernier, 
Didier Schmidt possède ie techni- 
que pour fouetter les piquets. La 
preuve il l'a fournie, lundi 30 jan- 
vier, en sc Classant dixième des deux 
épreuves de slalom comptant pour le 
combiné. 

Mais Là, sur cette zone de départ, 


au milieu des athfètes que sont l'Ita-, 


En se 


lien Michael Mair ou l'Allemand 
Markus Wasmeier, l'angoisse le 
rend fébrile. 

Alors que Paul Accola s'élance, 
Didier se prépare. ἢ serre la fixation 
de ses chaussures et... casse son cro- 
chet droit. Agitation, intervention 
d'un technicien qui bricole une répa- 
ration, alors que les entraïneurs 
s'énervent. Finalement le jeune gar- 
Çon peut occuper à temps sa place 
dans la cabine de départ. 

A ce moment il doit fixer ses 
lunettes sur son casque. Nouveau 
drame. Un bruit sec, et alors que le 
jeune garçon commence à gli sur 
la piste La moitié du verre de son cas- 
que tombe à terre. « La vitesse m'a 
rapidement aveugié et je me suis 
mis à pleurer », explique l'infortuné 
concurrent. Malgré sa visibilité 
réduite, il réussit quand même à 


courses de technique (slalom) et de vitesse. 
Médaille d'argent, le Suisse Paul Accola, 
auteur d’une descente acrobatique toujours à la 
limite de la chute, améliore sa performance des 
deruiers Jeux olympiques. Son camarade Piraia 
Zurbriggen, encore mal rétabli de son envolée 
de mercredi, termine quatrième, 


dévaler la piste mais doit se conten- 
ter du vingt-troisième temps. 


Grâce aux points acquis en sla- 
lom, Didier Schmidt occupe quand 
même la onzième place du combiné. 
Mais ce résultat ne satisfait pas 
l'Alsacien, qui essuie de nouvelles 
larmes de désespoir. «C'est trop 
rageamt toutes ces catastrophes », 
murmure Île jeune garçon. Les 
anciens qui l'entourent le consalent 
en lui prédisant qu'à l'avenir il ne 
fera plus « de telles bétises >. Didier 
rêve d'être champion olympique. A 
Vail, il a constaté que le chemin 
n'est pas aisé et que, comme le souli- 

Florence Steurer, deuxième .du 
combiné de Val-Gardena en 1972, 
« chaque dérail compie ». 


SERGE BOLLOCH. 


TENNIS : Coupe Davis 
La France en vue de l’Amérique 


L'Equipe de France de tennis ἃ 
fait un grand pos ve la qualifica- 
ton pour le ème tour de la 
Coupe Davis en remportant les deux 
premiers simples contre les Israé- 

ens, vendredi 3 février, à Tel-Aviv. 

A court de compétition, Yannick 
Noah a peiné lors des deux pre- 
mières manches contre Gilad Bloom 

213 au classement ATP) avant de 
s'imposer en quaire sets (7-6, 46, 
6-3, 6-3). Imprécis en fond de court 
et souvent lors de ses montées 
au filer, Henri Leconte a connu 
encore plus de difficuités dans ses 
deux premières manches contre 
Amos Mansdorf. Pius agressif et 


anticipant mieux les passing-shots 
ἐν son adversaires, il a ensuite réussi 

sim en cinq sets (3-6, 46, 
6-2, 6-4, 64) après un final d'une 
rare intensité. 

En cas de qualification pour le 
deuxième tour, les Français rencon- 
treraient probablement les Améri- 
cains, qui mènent également 2-0 
contre le Paraguay, après Jes deux 
premiers simples. Michael Chang et 
André Agassi se sont imposés res- 
pectivement contre Victor Pecci 
(6-7, 6-3, 6-4, 6-2) et Hugo Cha- 
pacu (6-2, 6-1, 6-1), vendredi 

* 3 février, à Fort-Myers (Floride). 


L'écrivain Daniel Anselme 
est mort 


L'écrivain Daniel Anselme est 
mort à Paris le vendredi 3 février. 

C'était un personnage mythologi- 
que que f'on pouvait rencontrer 
rie à EE er mr 
où ontparnasse. rappait par 
88 ui le faisait ressern- 
Bla Bale à 

Sa jeunesse avait coïncidé avec la 
Libération. LI s'était engagé très 
dans la politique. Müälitant du Parti 
communiste durant les années 50, il 
callabora aux Lettres françaises et 
se trouva parmi les intellectuels de 


gauche qui dénonçaient la 
d'Algérie, À cris époque, il écrivit 


ÉCONOMIE 


13 La fin du congrès de FO. 

— La réunion du groupe des 
Sept à Washington. 

— Le Venezuela change sa 
politique pétrolière. 


SERVICES 


grands 


sûreté urbaine de L. Per qui?. 
Par l'employeur du serrurrier | 
aujourd'hui inculpé ! ML Bastelica a ! 
justifié ce - prét » ou ce = don - Fait : 
par un tiers connu des policiers, en 
expliquant, en substance, qi ΣΙ 
avait des zones d'ombre dans le plan 
de modernisation de la police et que‘ 
« certains engins très utiles, comme; 
un scanner, exclus de l'enveloppe: 
budgétaire = pouvaient ainsi rejom-: 
dre la dotation du service. Cet appa-: 
reil, « srès usagé - selon M. Baste-; 
lica, a été accepté «en ue bonne 
foi = les policiers. « En d'état | 
ΤΣ pré-! 
fet de police, l'origine frauduleuse; 
de cet appareil n'est pas, 
aujourd'hui, prouvée. S'il en était 
autrement (...) J'agirais alors en| 
Jonction. » À ἴα question : 
« Le récepteur ee question 
peut-il provenir "appartement 
des terroristes ? ” M. Bastelica al 
opposé le secret de l'instruction δ! 
cours. « A ce stade de l'enquête, | 


téresser les créanciers. Les terrains 


sieurs mois ne en tout état de Falhrme cet appareil n'es ) 
due διε par a es lle βάς. 
terroristes, à des fonctionnaires de la BERNARD ÉLIE. | 
Après vingt-huit mois d'occupation à Villeurbanne 
. # e s ᾿ 
La police ἃ expulsé le piquet de grève 
Ἶ . # 
de la société Gendron 

tion de rectifieuses de pièces cylin- 

LYON A driques destinées aux industries de 

de notre bureau régional l'automobile et de l'armement avaït 
été renflouée par l'Etat en 1984, au | 

de Lyon Geo Fan le costs puapens deux an ls 

on, M. ἴσα, les 8 505 ans plus 

forces de l'ordre ont expulsé dans le tard, faute du versement d'une tran- 

calme, jeudi 2 février, à 6 heures du che d’un prèt bonifié. 

-matin, les rois militants CGT qui Nul ne put établir quel gouverne- 
tenäent encore leur tour de ment — celui de M. Fabius, ou celui 
dans l'occupation symbolique des de M. Chirac — ἃ résolu de «fermer 
locaux de l'entreprise de machines ἰς robinet » des aides. Toujours est-il 
outils Gendron, de Villeurbanne que ces aides n'ont jamais 
(Rhône). Alors ministre du commerce exté- 

L'occupation se eh sans rieur, M. Michel Noir avait 
discontinuer depuis le 30 septembre affirmé: « fe Sera pas 
1986, après que l'en: ise ent été  Manufrance ». Au moins deux Es 
placée en règlement judiciaire. Gen- jets de reprise ont tourné court 
üron comptait alors deux cent-vingt les mois suivant le dépôt de bilan. 
sept salariés. La société de construc- Le syndic-liquidateur, Με Ignace 

Gatt, résolut enfin de disperser les 
actifs de l'entreprise, afin de désin- 


deux romans, Ja Permission (Jul- 
liard, 1957) et les Relarions (Laf- 
Font, 1964). 

Après avoir quitté le Parti com- 
Tuniste, revint à la politi- 
que en mai 1968. Il anima, notam- 
peut de Τί de mai. Par la 
suite, ait participer aux luttes 
ouvrières, celles de ΤΙΣ en particu- 
lier. Après vingt ans de silence, il 
allait publier un nouveau roman 
na = de Compagnon secret (Laf- 


Paris, 
1= février, à l'âge de cinquante-neuf 
ans. 
[Né en jnin 1929, à Marseille, 
ches-du-| licencié ès lettres, 


études 
sonne 


Fa 11970-1975 τ de 
ι ν ï 
Be sua ὭΣ président 


aspects de la politique suivie 

M. Bobert Badilier, surde des SceLux, 
de l'époque, il devait démissionner au 
mois Juiler 1983 de ces présidence: 
Amine TE 
Jacques Carcassonne devait 
présidence de la fillaie TT 
Jusqu'au mois de décembre 1984.] 


TÉLÉMATIQUE 

@1s Monde vous aide à 
remplir votre déclaration 
de revenus. 


Φ Calculez le montant de 
vos impôts sur minitel 


Après le passage 


Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, a ven- 
dredi 3 février à Saint-Denis, que la 
Réunion sera déclarée zone sintstrée 
ἃ la suite du. passage du cyclone 
Siringa. Selon les premières estima- 
tions de la préfecture, le cyclone à 
provoqué pour {! milliard de Francs 
de dégâts. Le ministre a annoncé 
une série de mesures pour aider les 
personnes, les en ises et les com 
munes les plus touchées par le 
fclone. 


Cr! x 
Devant les élus, M. Le Pensec 
s'est déclare prêt à « bousculer les 
procédures administrarives » pour 
faire avancer auprès des ministères 
concernés le dossier de l'après- 
cyclone à la Réunion. M. Le Pen$ec 
soubaite notamment que La lai du 
13 juillet 1982 relative aux catastro- ὦ 
pbes naturelles, applicable en métso- 
pois uniquement, soit étendue rapi- 
dement à l'outre-mer. Sur place, la 
situation redevient peu à peu nor- 
male. τ, évier ἰουῖ 


Με Jean-Augustin Terrin, trente- 
huit ans, avocat à La cour d° de 
Paris, et M. Bernard Schn, 
quarante-deux ji 


écroués vendredi 3 février par 
M Catherine ν juge 
truction au tribunal de grande ins- 
tance de Paris, après avoir été 
inculpé d'infraction ἃ la législation 
sur les stupéfiants. 

Ancien secrétaire de la confé- 
rence du stage, inscrit au barreau de 
Paris depuis 1981, Με Terrin, qui est 
ps Mr 

VUTES est sou 
d'avoir cédé à M. Schu 9 grammes 
d'héroïne pour une valeur de 
18 000 francs. Lors du débat contra- 
dictoire organisé avant toute mise 
détention provisoire, Me Terrin était 
assisté par M: Germain-Latour et 
M. Scäu par Με Maxime Del- 
bomme. 


PR PER PT α ΛΟΌΡΟΝΞΣ 

© BIRMANIE : un avion 
s'écrase, vingt-neut morts, — Un 
Fokker F-27 das Burma Airways 


vingt-deux morts. — (AFP, Reuter). 


menent 2 à 1. 
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‘ CHAQUE MERCREDI 
DANS LE DATÉ JEUDI 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
‘ du Monde 

C'est + de choix d'affaires 

en veute et en location 

C’est une exclusivité 
du Monde : 

«ἴα Sélection des Institutionnels » 


